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BIseuiterie et Ravitaillement. — Le prix Nobel pour la paix! 
Seul de sou avis. —- Les Barbares. — Et les fous, demi-fous. 

Le service du ravitaillement nous fait sa-
voir que, pour l'utilisation et l'écoulement 

■ des matières premières dent le stock est en-
core considérable, le délai Imparti aux fa-
bricants biscuitiers, lequel avait été reporté 
au 15 juin,'est encore prorogé ; ce délai ex-
pirera le 31 juillet pour les fabricants et le 
15 août pour la vente au détail. 

On peut s'étonner de ce que les biscuitiers 
aient eu jusqu'ici un tel stock de matières 
premières, alors qu'elles se font rarissimes, 
ces matières. 

Déambulant lé long des rues dans une 
grande ville, nous avons eu sujet de nous 
étonner non moins en voyant exposés en 
vitrine des biscuits de diverses provenan-
ces, présentant un aspect peu appétissant. 

_ Les magasins, dans lesquels nous consta-
tions ces produits, n'étaient ni très luxueux, 
ni misérables. Nous achetâmes quelques 
biscuits, les uns étaient quelconques, les 

.autres piqués, desséchés, notoirement ava-
riés, sentant d'ailleurs la poussière, non 
pas fa poussière de la rue, mais la poussière 
des vieilles denrées. • 

Ces biscuits nous furent vendus très 
cher : ils ne valaient rien. 

Dans les magasins de luxe, nous eûmes 
des biscuits suffisamment frais, qu'on nous 
vendit à un prix exorbitant. B,ien entendu, 
cette marchandise ne sera pas taxée ; mais, 
comme chacun voudra trouver son compte 
à la vente, ou le client sera récalcitrant et 
attendra le 15 août (dernier délai ?) pour 
manger des biscuits, ou il les paiera îeur 
poids en papier monnaie. Evidemment, 
j'exagère : le Midi exagère presque autant 
que les trois autres points cardinaux ! 
, Trop chers ou trop vieux, les biscuits, 
vraiment ! Cependant, les mioches sont si 
contents d'en croquer un par hasard qu'on 
se laisse faire. Espérons que, le 15 août, les 
stocks seront utilisés et que ce jour-là, il 
faudra, bon gré, mal gré, livrer au public 
la marchandise à un prix raisonnable, à 
moins que l'on ne préfère la laisser ronger 
par les vers, ce qui paraît inévitable et si 
ce n'est déjà commencé. 

Quelqu'un m'écrit pour me demander ce 
que je pense du prix Nobel ; bien que mon 
correspondant puisse trouver que j'ai pris 
un peu trop de temps pour lui répondre, il 
m'excusera : s'il faut tourner sept fois l'a 
langue dans la boucue avant de fournir 
une réponse orale, combien de fois faut-il 
tremper la plume dans l'encrier avant de 
fournir une réponse écrite, c'est-à-dire des-
tinée à plaire aux gens qui sont de notre 
avis et à'déplaire aux autres. 

Il y a prix et prix, d'abord ; ensuite, il y 
a prix Nobel et prix Nobel.: cela paraît vou-
loir signifier la môme chose et il n'en est 
rien. En réalité — et c'est notre sentiment 
personnél — le Comité chargé de l'attribu-
tion du fameux prix a quelquefois mérité 
l'approbation générale ; il a quelquefois 
aussi rencontré une désapprobation moti-
vée. . . 

Cette fois*, on i'e déclare prêt à attribuer 
le prix à un personnage ayant fait effort 
pour amener la paix. Encore faudrait-il, ce 
nous semble, que le lauréat Nobel eût 
atteint un résultat quelconque ou seulement 
eût fait entrevoir un résultat qui serait dû 
à son intervention. 

Sinon, nous méritons tous le prix Nobel : 
tous, nous voulons la paix, nous n'avons 
même jamais voulu la guerre ; durant de 
longues années, nous multipliions les con-
cessions, nous nous appliquions à ne pas 
relever les provocations ; mais, nous avions 
affaire aux Barbares qui, eux, l'a voulaient 
à toute force, cette guerre, et qui, en fin de 
compte, ont fini par nous l'imposer. 

Or, ceux qui ont parlé pour ramener la 
paix, ont pris parti, ce qui devrait arrêter 
l'élan du Comité chargé de l'attribution du 
prix. 

Ont pris parti n'est peut-être pas le mot 
juste, mettons qu'ils n'ont:'pas pu ou n'ont 
pas voulu voir les faits les plus odieux de 
la guerre et ne se sont pas fait accepter" 
pour arbitres par tous les intéressés. 

Ils veulent donc la paix, nous la voulons 
aussi : mais si la paix doit nous ruiner, 
nous démembrer, nous étrangler, nous ne 
pouvons la vouloir de la môrrfe manière 
qu'eux, tout en la désirant au moins autant. 

Si donc, les dirigeants ■ de cette affaire 
commettent cette fois un impair, humble et 
simple que je suis, je ne voudrais pas, dans 
.'.'avenir, accepter le prix Nobel, me fût-il 
offert enguirlandé mirifiquement; 

Au reste, ce que je dis là ressemble à un 
effet de bluff ; jamais cette société Nobel, 
qui fait plus de bruit que n'en fit jamais la 
fondation Monthycn — voir les prix de 
vertu ! — décriée bien à tort pour s'être 
quelquefois trompée ; elle a' si souvent ré-
compensé de vrais méritants qu'on peut lui 
pardonner par ci par là une erreur ; ja-
mais, dis-je, cette société n'aura l'idée, et 
pour cause, de m'offrir ses faveurs. ' 

Voilà donc mon opinion : je le répète, elle 
m'est absolument personnelle et j'ai tou-
jours reconnu à tout le monde le droit de 
penser autrement que moi-même. Toute-
fois, j'apprécie la réflexion paradoxale de 
1 humoriste qui écrivit un jour : « Je ne me 
suis jamais cru plus près de la justioe et de 
la vérité que le jour où j'ai reconnu être tout 
seul de mon avis ! ». 

s Cet humoriste était peut-être un de ces 
individus hérissés qui font de la contre-par-
tie jusqu'au trépas et qui, ayant été dûment 
conspués au cours de leur existence, pour-
raient être canonisés cent ans plus tard. 
Les hommes sont changeants et les idées 
aussi. 

Quelques lignes plus haut, j'ai écrit, en 
parlant des Allemands : les Barbares ! 
Tous, tant que nous sommes, sachons ceci : 

Il est presque indifférent à ces êtres mal-
faisants que nous les dénommions Boches ; 
toute* les autres épithètes que nous leur ap-
pliquons les vexent, une seule soulève leur 
indignation et entraîne d'énergiques protes-
tations : ils ne veulent pas être traités de 
Barbares. 

Par conséquent, c'est le nom que nous 
devons leur attribuer hautement, et tou-
jours. Barbares a, dans toutes les langues, 
la même signification précise : la Barbarie 
marque une époque, une espèce d'humanité 
hors la loi, que les siècles' ' ne sauraient 
améliorer ni polir. Les Barbares constituent 
une race à part : une race d'impulsifs tra-
giques et malfaisants. 

Un individu d'une nationalité quelconque 
peut être barbare, c'est occasionnel ; l'Al-
lemand, en tant que peuple,, est un Barbare 
d'origine cf. de tradition. 

Conservons donc, à l'usage de ceux que 
nous appelons des Boches, cette appella-
tion ; elle est pour eux la seule qui compte, 
la seule qu'ils repoussent de . toutes, leurs 
forces. -

* * 
Le docteur Pozzi, qui vient d'être si bru-

talement supprimé, par un insensé, dit-on, 
fut un homme de haute valeur qui laisse 
dans le monde médical des regrets justifiés. 

Si l'on veut admettre, en faveur de son 
assassin, la thèse de l'irresponsabilité, que 
d'ores et déjà on commence à plaider, on 
décidera donc qu'une longue et minutieuse 
préméditation ne dément pas l'a folie. 

Malgré soi, on pense au livre précis et 
clair de Micfel Corday : tes demi-fous. Il 
est bien vrai qu'il en circule autour de nous 
un nombre prodigieux. 

Michel Corday a isolé des types, lesquels 
ne nous sont pas inconnus : en lisant cette 
curieuse étude, nous nous disons : C'est 
absolument vrai, je connais des demi-fous, 
j'en connais une certaine quantité. II man-
que, pour qu'ils franchissent l'impercepti-
ble barrière qui les sépare des vrais dé-
ments, des déments complets, un rien, une 
secousse, un mot... alors, ils tuent. 

On dit alors : Oui... X... a toujours été un 
original, un maniaque ; mais, qui eût pu le 
croire capable de commettre un crime ? 

Et voilà le danger : le fou complet, on 
s'en méfie, on l'isole si l'on peut l'enfermer 
à temps ; le demi-fou, on le coudoie sans le 
redouter, sans le voir, sans le soupçonner, 
et, un jour, quelque chose -en lui se déclan-
che qui lui met le revolver où le poignard à 
fa main, alors il se tue ou il tue-

Alors, il est le fou tout de bon.'Prenons 
garde aux demi-fous de notre connais-
sance : il y en a maintenant un peu trop. 

Il se pourrait bien que certains d'entre 
eux, un peu moins fous qu'ils ne le parais-
sent, agissent selon leur nature,. en se di-
sant qu'ils passeront pour déments après 
avoir donné cours à leur furie : c'est là un 
calcul dont beaucoup sont capables. • 

Dans ce cas, nous pourrions, tous tant 
que nous sommes, et particulièrement les 
rancuniers, les coléreux, être déments ? 
Prenons garde donc à nous comme aux au-
tres : tout homme qui n'est pas maître de 
soi devrait alors être tenu pour fou. 

UNE MARSEILLAISE. . 

vainquit cette bande de requins écumeurs des 
mers. 

L'Ettort IriDDipg pour la Baerre 
Déclarations de Lloyd George • 

Londres, 23 Juin. 
Hier so,ir l'Association, parlementaire de 

l'empire offrait, dans la Chambre des lords, 
un souper aux premiers ministres des colo-
nies britanniques autonomes,- qui assistent à 
la conférence impériale de guerre. 

M. Hugues, premier ministre de l'Australie, 
a rappelé que les colonies autonomes, salis 
compter l'Inde, ont mis en campagne plus 
d'un million d'hommes. Après avoir souhaité 
*me chaleureuse bienvenue aux premiers mi-
nistres et aux délégués de l'Inde, qui représen-
tent à eux tous quatre cent millions d'êtres 
humains, M. LLloyd George a dit que l'em-
pire britannique, dans cette guerre, a causé 
une • amère déception, à ses ennemis et sur-
pris ses amis. 

Inîaginez, a dit M. Lloyd George, co qui 
serait arrivé si l'empire britannique n'avait 
pas été là ; il a assuré la maîtrise des mers 
pour la Grande-Bretagne et les Alliés. Je ne 
déprécie par le moins du monde la valeur 
de l'assistance reçue des flottes de la France, 
de l'Italie, du Japon et des Etats-Unis, mais le 
plus lourd du fardeau est échu à la Grande-
Bretagne. Aux premiers jours ce fut la flotte 
britannique qui chassa l'ennemi des mers et 
lorsque surgit un péril plus menaçant et plus 
mortel, sous la surface de la mer, ce fut prin-
cipalement *la flotte britannique qui eut à le 
conjurer. Il n'y a ràsn dans l'histoire de la 
guerre maritime qui puisse être comparé à] 
l'ingéniosité, à l'habileté et à l'audace avec] 
lesquelles la marine britannique combattit et 

Nous avons toujours eu une grande marinej 
mais ce que nous avons fait sur terre est une 
chose nouvelle. Nous avions une petite armée, 
à peu près aussi forte que l'armée bulgare. 
Les colonies autonomes n'avaient presque pas 
d'armée. La Grande-Bretagne leva 6 millions 
d'hommes pour ses forces de terre et jpa-.-wr ; 
les colonies autonomes qui étaient loin a avoir 
la même population, et dont la plus rappro-
chée se trouve à des milliers de milles le-
vèrent un million (Vifs applaudissements) ca-
pables de tenir tête aux plus fiers guerriers 
ennemis et de les battre. . . 

L'Inde, au moyen du volontariat et enaque 
homme étant volontaire, leva près d'un uni 
lion d'hommes et va~ lever un autre cemi-
million La guerre qui nous enseigna tant de 
choses, ne renferme pas de leçon plus frap-
pante que celle quo nous offre la puissance 
de la Grande-Bretagne. Que serait-il advenu 
si la force de la Grande-Bretagne n avait pas 
été jetée dans le conflit, que la, Russie se fut 
effondrée, que l'Amérique ne vint pas à nous 
l'année dernière et que l'Allemagne comman-
dât sur les mers T 

Le droit international eut été foulé aux 
pieds, le despotisme militaire eut triomphé 
dans le monde entier. La force des liens qui 
unissent les différentes parties de l'emparé 
britannique n'a pas été estimé à sa juste va-
leur, par qui que ce soit. Ces liens ont résis-
té à la tension qui leur fut imposée et ils 
nous ont uni plus étroitement les uns aux au-
tres. Si tout ce qu'il y a de meilleur au monde 
jouit aujourd'hui de plus de sécurité, on le 
doit à l'existence de l'empire britannique. 1 

PROPOS DE GUEÊRE 

FâiTâil ATMOSPHÉBtQUBS 
Dans quel temps vivons-nous ? i (Je ne 

parle pas -de la guerre, mais de la tempéra-
ture). 

Nous voilà bientôt au mois de juillet et le 
temps n'est pas plus fixé sur ce qu'il doit 
faire que le Comité de défense du camp* re-
tranché de Paris. 

Depuis trois jours, le vent souffle, tantôt 
chaud, tantôt frais, le matin du Sud, le soir 
du Nord. Les journées ne sont nas bonnes et 
les nuits sont mauvaises. On voit des fourru-
res sur des robes d'été, on voit des pardes-
sus sous des chapeaux de paille. 

Le mal ne serait pas grand si cela se bor-
nait à ces fantaisies vestimentaires ; mais il 
y a la grippe, la sinistre grippe qui, espa-
gnole ou française ou turque n'est pas drôle 
du tout. 

Elle débute par des éternûments ; arrivent 
ensuite la lourdeur de tête, la courbature, la 
fièvre. 'Tout cela est très mauvais pour le mo-
ral. 

Je sais bien que juin est un drôle de mois, 
une espèce de paltoquet sur lequel on ne peut 
pas faire fond depuis quelques années. Mais 
je ferai remarquer que jadis ce rôle était tenu 
par Mai. Ça a avancé d'un cran. 

Quand juillet et août seront à leur tour dé-
traqués, il n'y aura plus d'été. 

Or, j'accuse les femmes d'être la cause de 
ce chambardement. S'étant mises à porter des 
robes légères et des chapeaux de paille en 
plein hiver, des chapeaux de laine ou de ve-
lours et des fourrures en plein été, le galant 
homme qui préside à la. marche des saisons a 
sans doute décidé de rendre logiques ces extra-
vagances. Il a légitimé les- chapeaux de paille 
en janvier, la laine et le poil en août. 

Cette explication en vaut bien une autre. 
Elle présente, en tous cas, le double avan-
tage de vous épargner les commentaires 
d'usage sur la désorganisation des saisons, les 
pantalons de nankin de nos grands-pères, etc., 
et sur l'influence des tirs d'artillerie considé-
rés du point de vue atmosphérique. 

ANDRE KEGIS. 

La Crise écofiomique 
chez nos ennemis 

A la Chambre des seigneurs d'Autriche 
Bâîe, 22 Juin. 

On mande de Vienne : 
La Correspondance Germano-Bohême annon-

ce que, dans la séance d'hier du parti consti-
tutionnel de la Chambre des Seigneurs, tous 
les orateurs se sont prononcés pour une 
prompte convocation du Reichsrat. 

En 'particulier, on a fait ressortir que les 
questions d'alimentation et da finances fai-
saient de cette convocation un impérieux de-
voir. On a exprimé l'espoir que le gouverne-
ment fasse tout son possible afin d'améliorer 
les conditions d'alimentation de la population. 

Après un rapport du président Baworowski, 
au nom de la Commission parlementaire, sur 
les derniers événements- politiques, s'est en-
gagé un débat politique qui continuera 
çlemain. 

1.421' JOUR SE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 22 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Nous avons repoussé les coups de 
£ main ennemis dans la région^de Bel-
| loy et en Haute-Alsace, 
S De notre côté, nous avons enlevé un 
Z poste ennemi au sud-est de Saint-Maur 
| et fait des prisonniers. £ 
£ Rien à signaler sur le reste du front., | 

Les Autrichiens poursuivent en vain 
leurs attaques sur la Piave 

Paris, 22 Juin. 
A la Commission sénatoriale de l'armée. M. 

Clemenéeâu questionné sûr les bruits d'ins-
tallation par l'ennemi d'un certain nombre de 
superoanons, a traité ces bruits de racontars. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 22 Juin. 
L'offensive autrichienne, en dépit des vel-

léités qui ne sont plus que des soubresauts, 
est brisée. 

En Russie, nous sommes à la veille d'évé-
nements qui feront tomber les dernières il-
lusions que pouvait encore se forger le peu-
ple allemande 

Notre armée de Salonique est en mesure 
de remplir son rôle. 

Sur noire front, l'Allemagne va jouer sa 
dernière carie ct .il convient à cet égard de 
se rendre compte que le choc sera dur, 
cruel, redoutable. Il ne faut pas que l'Alle-
'magne puisse amener contre nous des trou-
pes autrichiennes sous le prétexte que son 
brillant second ne peut plus rien faire seul. 
Non seulement il ne le faut pas pour ne pas 
augmenter le danger sérieux que comporte 
pour nous la bataille du désespoir allemand, 
mais encore et surtout parce que celle ma-
nœuvre pourrait avoir pour effet de mainte-
nir l'espoir de l'Autriche à l'heure où tout 
craque chez elle. Une contre-offensive ita-
lienne, à celle heure, si elle était couronnée 
de succès, comme nous sommes portés à le 
croire, précipiterait au contraire la catastro-
phe à Vienne. 

Il n'est pas possible que nos dirigeants 
n'aient pas envisagé cette situation. C'est le 
moment où jamais de prouver que l'unité de 
front n'est pas demeurée une formule vide 
de sens. L'heure viendra, et bientôt, sans 
doute, où nous pourrons également, sur no-
tre front, reprendre l'initiative. 

En attendant, il faut tenir, et ce ne sera 
ni sans risques, ni sans dangers. Mais nous 
ne devons pas oublier que tandis que l'en-
nemi n'a plus de réserves, en dehors de cel-
les qui sont déjà sur la ligne de bataille, 
nous recevons par mois 250.000 soldats 
d'Amérique, et que rien ne pourra, du côté 
adversaire, compenser celte force neuve et 
pour ainsi dire inépuisable. 

Ayant ainsi ta certitude de la victoire, 
nous serions impardonnables de la compro-
mettre ou de la retarder. 

MARIDS HICHABD. 

Communiqué officiel anglais 
22 Juin (après-midi). 

La nuit dernière au cours de raids et 
de rencontres de patrouilles dans le sec-
teur de Villers-Bretonneux et de Stra* 
zeele, nous avons fait quelques prison-
niers et infligé des pertes à l'ennemi. 

Rien d'autre à signaler. 
AVIATION. — Les conditions atmos-

phériques ont de nouveau entravé quel-
que peu les opérations de l'aviation au 
cours de la période du 17 juin au 19 juin. 
Des bombardements de nuit et de jour 
ont été exécutés contre les objectifs sui-
vants : Les Docks de Bruges et dfOsten-
de, Zeabrugge, Saint-Dems-Westrem et 
l'aérodrome de Maria Aeleter, l'usine la 
Burgecise, la jonction de Thourout et les 
voies de garage de Saint-Pierre-Capeile. 
Seize tonnes de projectiles ont été lan-
cées avec de bons résultats. Des explo-
sions ont été observées sur l'usine la 
Burgeoiso et le côté: sud-ouest de la 
Darse au sud du quai des paquebots et 
sur le quai des Flottilles, ainsi que sur 
un bâtiment, à environ cinq kilomètres 
d'Ostende. 

, Des explosions ont été également aper-
çues au nord des docks dé Bruges et à 
l'ouest du bassin de l'Ouest ainsi 
que sur les abris des sçus-marlns et 
les hangars du bassin de l'Est. 
Un coup direct a été obtenu à Zee-
brugge, entre l'écluse et le môle. 

Sur les docks d'Ostende, des explosions 
ont été aperçues sur la jetée, les maga-
sins, les hangars et les abris des sous-' 
marins près du bassin de chasse. 

Le trafic maritime ennemi a été atta-
qué à coups de bombes et de mitrailleu-
ses. Deux" coups directs ont été obser-
vés sur un contre-torpilleur ennemi ; 
d'autres bombes sont tombées égale-
ment très près de leur but. 

Des avions ennemis ont attaqué deux 
de nos formations de bombardement et 
un appareil ennemi a été obligé d'aitter-
rir désemparé. Tous nos appareils sont 
revenus, à l'exception d'un seul, qui a 
été obligé d'atterrir en Hollande, à la 
suite d'un accident de moteur survenu 
au cours d'un engagement avec l'enne-
mi. L'équipage est sauf. 

En dépit du- temps défavorable, une 
escorte contre des sous-marins et pa-
trouilles contre avions ennemis,ont été 
poursuivies par nos aéroplanes, hydra-
vions et dirigeables. Dans nos eaux ter-
ritoriales, au cours de la même période, 
des mines ennemies ont été découvertes 
et détruites et des scus-marins ennemis 
aperçus ont été attaqués. Le trafic mari-
time des alliés et des neutres a été égale-
ment escorté. 

Communiqué belge 
21 Juin. 

Activité d'artillerie assez intense dans 
la zone le Boesinghe. 

Lutte de bombes à Dixmude. 

La bataille va reprendre 
à bref délai 
Paris, 23 Juin. • 

Nul ne doute que les armées allemandes ne 
reprennent à bref délai la bataille de France. 

Dans la fatalité de leur entreprise, elles 
peuvent suspendre leurs offensives non les 
clore. La seule question qui, au cours des 
diverses pauses, reste toujours la même est 
pesée par le choix du secteur dans lequel 
s'exercera leur initiative. L'expérience a 
prouvé que toute hypothèse à ce sujet est fra-
gile et peut être démentie par les faits. Les 
indices que semblent fournir les communiqués 
et les impressions des correspondants de 
guerre sont de faible valeur. Si les bombar-
dements avec obus toxiques sont considérés 
comme, des préfaces habituelles apx grandes 
attaques d'infanterie, ils servent aussi, et 
pour ce motif même, à dérouter l'adversaire. 

La surprise du Chemin des Dames n'a-t-elle 
pas été précédée d'un arrosage intense des 
positions britanniques devant Béthune 7 Les 
concentrations ennemies signalées dans telle 
ou telle région sont susceptibles elles-mêmes 
de n'être que des trompe l'œil. La méthode 
allemande, on le sait, consiste dans le trans-
port rapide et dissimulé, sur un front de 
bataille, des forces destinées »a l'attaque et 
jusqu'alors maintenues à distance. Pour mieux 
donner le change, Ludendorff ne prescrit-il 
pas le foisonnement mouvementé des trou-
pes de certains secteurs où, en fin de compte, 
il ne se passera rien î Par suite, mieux vaut 
encore'bâtir une hypothèse sur un examen de 
la situation stratégique générale d'après les 
enseignements des plus récents événements, et 
la connaissance acqui.se des procédés em-
ployés par les chefs des armées allemandes 
dans leurs campagnes précédentes. 

. Or, si l'on embrasse du regard l'ensemble 
de la manœuvre offensive, telle ou telle s'est 
développée en quatre étapes, depuis trois 
mois, on se rend compte qu'elle se résume en 
une série de conversions tendant nettement à 
établir le front général allemand face à 
l'Ouest. 

On prévoit nne extension 
de la bataille 

Paris, 22 Juin. 
Personne ne doute en France que la bataille 

doive bientôt se rallumer. Où ? C'est à notre 
commandement à le savoir et les déductions 
que l'on peut tirer de tel ou tel tir d'artille-
rie, de telle ou telle concentration ne peuvent 
être que trompeurs. • 

Un des principsffix facteurs de la surprise 
allemande consiste, en effet, à amener les 
troupes d'assaut dans la nuit même de l'atta-
que. Tout ce que l'on peut constater jusqu'à 
présent, sans en tirer de prophéties, c'est que 
Ruorecht.de Bavière, qui commande sur tout 
le front Nord, paraît avoir gardé ses réserves 
propres. Une extension de la bataille en ta-
che d'huile de ce côté est donc dans les évé-
nements vraisemblables. 

L'Angleterre' a toujours 
la maîtrise des Mers 

Londres, 22 Juin. 
Le ciitiiriïe. naval Archibald, écrivant dans le 

Daily Telet/raph, dit : 
Après une période de quinze mois au cours 

desquels notre force en tant que nombre des 
navires que nous possédons la représente dé-

cru de façon continue, cette décroissance a 
maintenant été définitivement arrêtée. Non 
seulement notre maîtrise des mers s'accroît, 
mais nous tenons l'ennemi plus fermement 
qu'à aucune période de la guerre. 

La marine de guerre accomplit un miracle 
en veillant, et en protégeant les navires qui 
vont vers les Iles Britanniques ou qui quit-
tent ses ports de mois en mois, son ascendant 
sur le sous-marin devient plus complet. 

One Mission anglaise au Japon 
Tokio, 22 Juin. 

Une mission particulière ayant à sa tête le 
prince de Connaught, est arrivée au Japon. 
Elle vient présenter à l'empereur le bâton da 
maréchal de camp. L'empereur se trouvait &■ 
la gare, lors de l'arrivée de la mission. 

Montevideo, 22 Juin. 
Le président a envoyé un message au Par-

lement pour l'octroi à la France d'un crédit 
de quinze millions de francs. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 22 Juin. 

Communication de la présidence du Conseil 
au Parlement : 

a 
La situation, le long du front de bataille est 

sans changement. Au cours de la journée, les 
combats d'infanterie n'ont pas été repris. 

M. Orlando dit : La bataille est gagnée 

Le Giornale d'italla écrit 
Rome, 22 Juin. 

M. Orlando, au cours d'une conversation 
avec des députés à Monte-Citorio, h fait res-
sortir l'élan magnifique de nos-troupes. Les 
Autrichiens, a-t-il dit, se battent aussi aveà 
un acharnement et une violence sans pareils; 
La ligne, a-tril ajouté, pouvait être stabilisée 
depuis hier, mais la situation des Autrichiens 
est tellement embarrassante qu'ils sont obli-
gés de continuer à livrer des actions offen-
sives, dans le vain espoir d'élargir leurs gains, 
de libérer leurs épaules du contact immédiat 
de la Piave, qui est en cïue et qui rend impos-
sible leur ravitaillement. 

M. Orlando a ajouté que les Autrichiens 
ramassent tous les hommes disponibles dans 
certains secteurs de la montagne. Quant à 
nous, il nous a été possible que le comman-
dant Baracca a été tué pendant qu'il mitrail-
lait l'ennemi à petite hauteur. 

D'après -la Tribuna, c'est d«vant 150 députés qu« 
M. Orlando a lait ses déclarations. 

M. Orlando leur a déclaré qu'il était permis 
de- dire que la bataille était gagnée. Il faut 
reconnaître que les Autrichiens 6e battent 
avec désespoir, pour se libérer de. notre 
étreinte aux deux points où ils réussirent à 
passer le fleuve. Il est évident que l'ennemi 
doit se trouver dans de sérieuses critiques 
conditions, encore, une fois il se bat avec le 
courage du désespoir. Les prisonniers ont 
leurs vêtements déchirés, seuls leurs souliers 
sont excellents. 

Sur le Plateau la lutte a été d'une -violence 
et d'un acharnement vraiment impression-
nants. L'ennemi ..a eu des pertes telles ' qu'il 
est obligé à l'immobilité. Un commandant 
anglais, continue M. Orlando, me dit que dans 
son secteur cinq mille cadavres ennemis ont 
déjà été enterrés. La lutte est toujours furieuse 
sur le Montello et la Piave inférieure. 11 est 
remarquable que parmi les ennemis morts ou 
prisonniers, il y a un fort pourcentagle d'of-

<[ Aciers : sur 250 prisonniers, on a compté 
22 officiers. Cela prouve que désormais les 
officiers sont obliges de marcher à la tète dès'. 
troupes. Sur le Montello, cinq divisions enne-
mies, qui ont pénétré dans les bois, y sont 
serrées par nos soldats qui les repoussent. M.: Orlando a parlé avec émotion de la bravoure, 
de discipline, de l'élan des soldats italiens. II. 
faut encore lutter, car les Autrichiens ne peu-
vent pas se retirer ; ils essayeront de percer, 
avec acharnement, en engageant des réserves, 
pour obtenir un succès quelconque. L'atti-
tude de la population, à l'arrière, est magni-: 
flque, sa tranquillité est sublime. 

ta bataille sur la Piave n'est pas finie 
Jlome^sî Juin. •£ 

On mande de Milan 52, au Temps : 
H ne faut pas croire que la bataille do là. 

Piave soit finie bu sur le point de finir. Des 
nouvelles qui arrivent ce matin du front ten-
dent au contraire à montrer que l'ennemi n'a. 
pas renoncé à son objectif qui est d'élargir 
les têtes de pont établies sur la rive droite du 
fleuve. La nuit s'était passée calme, mais ce>.. 
matin dans plusieurs secteurs la bataille s'est' 
rallumée avec violence. 

Les Autrichiens ont amené de nouveau* 
renforts — ce quf prélude ô, de nouvelles lut-
tes — et seraient même sur le point de rece-. 
voir des renforts allemands. L'opinion des 
milieux militaires est donc celle-ci : Si la ba-
tailla devait s'arrêter d'ici peu pour une pé-
riode de quelques jours elle ne tarderait pas,' 
à recommencer bientôt avec ces nouveaux, 
éléments dont le commandement autrichien, 
disposerait pour combler les vides creusés ' 
dans ses rangs par les combats de ces.der-
niers sept jours. 

Le gouvernement grec félicite 
les troupes italiennes 

Rome, 22 Juin. 
Le gouvernement grec a envoyé un télé-

gramme de chaleureuses félicitations au gou-
vernement italien à l'occasion de la magmv.. 
fique résistance des troupes italiennes ' aux -
armées austro-hongroises. 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 Juin 
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TROISIEME PARTIE 

Cs soir-là, Lucien Debray avait là disposi-
tion de la loge du ministre, et il l'avait of-
ferte au comte de Morcef, lequel, sur le refus 
de Karcédôs, l'avait envoyée à Danglars, en 
lui faisant dire qu'il irait probablement faire 
dans la soirée une visite à la baronne et à 
sa fille, si. ces dames voulaient bien accepter 
la loge qu'il leur proposait. Ces dames n'a-
vaient eu garde de refuser. Nul n'est friand 
de loges qui ne coûtent rien comme un mil-
lionnaire. 

Quant à Danglars, il avait déclaré que ses 
principes politiques et sa qualité de député 
ce l'opposition no lui permettaient pas d'aller 
dans la loge du ministre. En conséquence, la 
baronne avait écrit à Lucien de la venir pren-
dre, attendu qu'elle ne pouvait pas aller a 
l'Opéra seule avec Eugénie. 

En effet, si les deux femmes y eussent été 
seules, on eût, certes, trouvé cela fort mau-

» 
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vais ; tandis que mademoiselle Danglars al-
lant à l'Opéra avec sa mère et l'amant de sa 
mère il n'y avait rien à dire : il faut bien 
prendre le inonde comme il est fait. 

La toile se leva, comme d'habitude, sur 
une salle-à peu près vide. C'est encore une 
habitude de notre fashion parisienne d'ar-
river au spectacle quand le spectacle est 
commencé : il en résulte que lé premier 
acte sa passe, do la part des spectateurs arri-
vés, non pas à regarder ou à écouter la 
pièce, mais à regarder entrer les spectateurs 
qui arrivent, et à ne rien entendre que le 
bruit des portes et celui des conversations. 

— Tiens ! dit tout à coup Albert en voyant 
s'ouvrir une loge de côté de premier rang, 
tiens ! la comtesse G... 1 

— Qu'est-ce que c'est que la comtesse G... î 
demanda Château-Renaud. 

— Oh ! par exemple, baron, voici une ques-
tion que je ne vous pardonne pas ; vous de-
mandez ce que c'est que la comtesse G... ? 

— Ah ! c'est vrai, dit Château-Renaud ; 
n'est-ce pas cette charmante Vénitienne î 

— Justement. 
En co moment la comtesse G... aperçut Al-

bert et échangea avec lui un salut accom-
pagné d'un sourire. 

— Vous la connaissez 7 dit Château-Renaud ! 
— Oui, fit Albert ; je lui ai été présenté à 

Rom,e par Franz. 
— Voudriez-vous .me rendre à Paris le mê-

me servicp que Franz vous a rendu à Rome 7 
— Bien volontiers. ... 
— Chut ! cria le public. 
Les deux jeunes gens continuèrent leur con-

versation, sans paraître s'inquiéter le inoins 
du monde du désir que paraissait éprouver 
le parterre d'entendre la musique. 

— Elle était aux courses du Champ-de-Mars, 
dit Château-Renaud.. 

— Aujourd'hui î 
— Oui. 
— 'liens ! au fait, il y avait courses. Etiez-

vous engagé ? 
— Oh 1 pour une misère, pour cinquante 

louis. 
— Et qui a gagné 7 
— ftaulûus ; je pariais pour lui. 
— Mais il y avait trois courses 7 
— Oui. Il y avait le prix du Jockey-Uub, 

une coupe d'or. Il s'est même passé une 
chose assez bizarre. 

— Laquelle î 
— Chut donc ! cria le public, 
— Laquelle ? répéta Albert. 

. — C'est un cheval et un jockey complète-
ment inconnus qui ont gagné cette course. 

— Comment 7 
— Oh ! mon Dieu oui ; personne n'avait 

fait attention à un cheval inscrit sous le 
nom de Vamp a et à un jockey inscrit sous le 
nom de Job, quand on a vu s'"avancer tout 
à coup un admirable alezan et un jockey gros 
comme le poing ; on a été obligé de lui 
fourrer vingt livres de plomb dans ses poches, 
ce qui ne l'a pas empêché d'arriver au but 
trois longueurs de cheval avant Ariel et Bar-
baro, qui couraient avec lui. 

— Et l'on n'a pas sa à qui appartenaient le 
cheval et le jockey ? 

— Non. 
— Vous dites que ce cheval était inscrit 

sous le nom de... 
— Vampa. 
— Alors, dit Albert,, je suis plus avancé que 

vous : je sais à qui il appartenait, mol. 

— Silence donc ! cria pour la troisième fois 
le parteTre. 

Cette fois la levée de boucliers était si 
grande, que les deux jeunes gens s'aperçurent 
enfin'que c'était à eux que le public, s'adres-
sait. Us se retournèrent un instant, cherchant 
dans cette foule un homme qui prit la res-
ponsabilité de ce qu'ils regardaient comme 
une impertinence ; mais personne ne réitéra 
l'invitation, et ils se .retournèrent vers la 
scène. 

Ën ce moment la loge du ministre s'ouvrait, 
et Mme Danglars , sa fille et Lucien Debray 
prenaient leurs places. 

— Ah. i ah ! dit Château-Renaud, voilà des 
personnes dé votre connaissance, vicomte. Que 
diable regardez-vous donc à. droits ? On rous 
cherche. 

Albert se retourna et ses yeux rencontré 
rent effectivement, ceux de la baronne Dan-
glars, qui lui fit avec son éventail un petit sa-
lut: Quant à mademoiselle Eugénie, ce fut à 
peine si ses grands yeux noirs daignèrent 
s'abaisser jusqu'à l'orchestre. 

— En vérité, mon cher, dit Château-Renaud, 
je ne comprends poiat, à part la mésalliance, 
et le ne crois point crue ce soit cela qui vous 
préoccupe beaucoup ";' je ne comprends pas, 
diis-je, à part la mésalliance, ce que vous pou-
vez avoir contre mademoiselle Danglars ; c'est 
en vérité une fort belle personne. 

■ — Fort belle, certainement, dit Albert • mais 
je vous avoue qu'en fait de beauté, j'aimerais 
mieux, quelque chose de plus doux, de plus 
suave, de plus féminin, enfin. 

. — Voilà bien les jeunes gens, dit Château-
Renaud, qui en sa qualité d'homme de trente 
ans prenait avec Morcerf des airs paternels ; 
ils ne sont jamais satisfaits. Comment, mon 

cher ! on vous.trouve une fiancée bâtie sur 
le modèle ds Diane chasseresse, et vous n'êtes 
pas content 1 

— Eh bien ! justement, j'aurais mieux aimé 
quelque chose dans le genre de la Vénus de 
Milo ou de Cajioue. Cette Diane chasseresse, 
toujours au milieu de sas nymphes, m'épou-
vante un peu ; j'ai peur qu'elle" ne me traite 
en Actéon. 

En effet, un coup d'œil jeté sur la jeune 
fille pouvait presque expliquer le sentiment 
que venait d'avouer Morcerf. Mademoiselle 
Danglars était balte, mais, comme l'avait dit 
Albert, d'une beauté un peu arrêtée : ses 
cheveux étaient d'un beau noir,, mais dans 
leurs ondes naturelles on remarquait une cer-
taine rébellion à la main qui. roulait leur 
imposer sa volonté ; ses yeux, noirs comme 
ses cheveux, encadrés sous de magnifiques 
sourcils qui n'avaient qu'un défaut, celui de 
se froncer quelquefois, étaient surtout remar-
quables par une expression de fermeté qu'on 
était étonné de trouver dans le regard d'une 
femme ; son nez avait ̂ ies proportions exac-
tes qu'un- statuaire eût donné à celui de Ju-
non : sa bouche seule était trop grande, mais 
garnie de belles dents qui faisaient ressortir 
encore des lèvres dont le carmin trop vif 
tranchait avec la pâleur de son teint ; enfin 
un signe noir placé au coin de sa bouche, 
et plus large que ne le sont d'ordinaire ces 
sortes de caprices de la nature, achevait de 
donner à cette physionomie ce caractère dé-
cidé ' qui effrayait quellque peu Morcerf. 

D'ailleurs, tout le reste de la personne d'Eu-
génie s'alliait avec cette tête que nous venons 
d'essayer de décrire. C'était, comme l'avait 
dit ChâteauVRenaiid. la Diane chasseresse. 

mais avec quelque chose encore'de plus' fer-
me et de plus musculeux dans sa- beauté. 

Quant à l'éducation qu'elle avait reçue, s'il 
y avait un reproche à .lui faire, c'est que, = 
comme certains points de sa physionomie, 
elle semblait un peu appartenir à un autre 
sexe: 

En effet, elle parlait deux ou trois langues, 
dessinait facilement, faisait, des vers et com-
posait de la musique ; elle était surtout pas-
sionnée pour ce dernier art, qu'elle étudiait 
avec une de ses amies de pension, jeune 
personne sans fortune, mais ayant toutes les 
dispositions possibles pour devenir, à ce que 
l'on assurait, une excellente cantatrice. 

Un grand compositeur portait disait-on, à! 
cette dernière, un intérêt presque paternel, 
et la faisait travailler avec l'espoir qu'elle 
trouverait un jour une fortune dans sa voix. 

Cette possibilité que mademoiselle Louis* 
d'Armiliy, c'était le nom de la Jeune virtuose, 
entrât un jour au théâtre, faisait que made-
moiselle Danglars quoiqu'en la recevant chez 
elle; ne se montrait point en public dans sa 
compagnie. Du reste, sans avoir dans la mai-
son du banquier la position indépendante 
d'une amie, Louise avait une position supé-
rieure à celle des institutrices ordinaires. 

Quelques secondes après l'entrée de mada-
me Danglars dans sa loge, la toile avait 
baissé, et, grâce à cette faculté, laissée par 
la longueur des entr'actes, de se promener 
au foyer ou de- faire des visites pendant une 
demi-heure, l'orchestre s'était à péu près dé-
garni. , 

'La suite A demain.) ALEXANDRE DDMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné» 
mas passant les, vues Palhé frèrea, ' 
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u REMISE DES DRAPEAUX* 
.Paris, 22 Juin. 

Ce matin a eu lieu dans la zone des armées 
la remise des drapeaux à la première division 
de l'armée polonaise constituée en France par 
le décret du 4 juin 1917. 

Cqtte division qui comprend les unités ré-
glementaires de touteç armes prévues dans 
l'armée française^ est formée uniquement de 
volontaires provenant de différents pays et 

' en narticulier des Etats-Unis. : 
Pour donner à cette cérémonie toute la 

haute signification qu'elle comporte, M. le pré-
sident de la République, accompagné de hau-
tes personnalités civiles et militaires, s'est 
rendu aux cantonnements de la division. 

Après la remise par les représentants des 
municipalités donateurs de Paris, Verdun, 
Nancy et Belfort des trois drapeaux, de l'éten-
dard et des trois fanions au président du 
Comité national polonais, la cérémonie s'est 
déroulée dans les rites .prévus par les tradi-
tions historiques. 

Après l'ouverture du ban, le président de la 
République a adressé aux troupes assemblées, 
le discours suivant : 

Diseosrs du présidons de la République 
Messieurs. ' 

Au nom de la France, je salue les drapeaux 
qq'ont offerts à llarmée polonaise, sous les 
auspices du Comité national, les villes de Pa-
ris, de Nancy, de Belfort et do Verdun. 

Paris, qui depuis près d'un siècle et demi 
a toujours accueilli avec un empressement 
ému les fils de la Pologne martyre ; Parts 
où Kosciuszko vécut les heures lumineuses 
de sa jeunesse et les heures sombres de son 
déclin ; Paris -d'où il partit pour aller au-
delà des mers, aide' do camp de Washing-
ton et frère d'armes de Lafayette, défendre la 
jeune République américaine ; Paris qui ap-
plaudit avec enthousiasme les sublimes poé-
sies de Mickiewicz, lui ouvrit joyeusement 
les portes du Collège de France et le pleura 
comme un de ses enfants lorsque, mort à 
Constantinople, il 'fut ramené à Cracovie et y 
dormit son dernier sommeil à côté de So-
bieski, de Kosciusko et d'un maréchal de Na-
poléon, Joseph-Antoine Poniatowski. Nancy, 
qui, fidèle interprète de la Lorraine recon-
naissante, a élevé une statue à Stanislas le 
bienfaisant, sur la délicieuse place Royale, 
décorée par le génie des Héré, des Guival et 
des Jean*Lamour ; Nancy, qui, dans la cha-
pelle de Bon-Secours', construite à l'image 
des sanctuaires polonais, conserve pieuse-
ment le tombeau de Catherine Opalinstei, le 
mausolée de Stanislas et le cœur de Marie 
Leszozynska , ; Nancy, dont les obus et les 
bombes insultent tous les jours la grâce sou-
veraine et qui protège jalousement contre les 
atteintes de l'ennemi ses palais, ses fontaines 
et ses portiques, inappréciables trésors. lais-
sés par le bon roi de Pologne à la vieille ca-
pitale lorraine ; Belfort, sentinelle vigilante 
que l'Allemagne a vainement essayé dans 
l'autre guerre de surprendre et d'abattre et 
que dans celle-ci elle n'a encore osé défier 
que da loin ; Belfort dont le regard attentif 
parcourt la plaine d'Alsace et qui, demeurée 
pendant près d'un demi-siècle le douloureux 
témoin des souffrances endurées sous le joug 
étranger par des provinces françaises, no 
pouvait pas ne pas compatir aux longues tor-
tures de la Pologne ; Verdun, dont le nom à 
jamais illustre résonnera éternellement com-
me un chant de victoire et de délivrance aux 
oreilles de l'humanité ; Verdun, retranche-
ment du droit et citadelle de la liberté : Ver-
dun, qui, en se sacrifiant pour la France, 
s'est sacrifiée en même temps pour tous les 
peuples opprimés et a mérité la gratitude du 
monde. * 

Donnés par de telles cités, les drapeaux 
polonais sont dignes du noble pays dont ils 
annoncent la renaissance et des belles trou-
pes qui vont les conduire au feu. 

Saints emblèmes qui êtes semblables dans 
votre fraîche nouveauté aux glorieux éten-
dards des Piast et des Jagellon et qui res-
suscitez les temps héroïques où, sur les ori-
flammes de velours rouge, l'aigle blanc dé-
ployait fièrement ses ailes, quels essaims de 
souvenirs n'éveillez-vous pas dans la mémoire 
de la Pologne et de la Francs ! Quelle écla-
tante signification ne prenez-vous pas aux 
yeux de toutes les nations alliées ! 

À la France, vous rappellerez par une imnge 
6ensible l'indignation qu'ont, dès l'origine, 
soulevée chez elle le supplice d'un peuple et 
le morcellement d'une patrie ; la longue ami-
tié jadis trop souvent impuissante que nous 
savons garder à l'infortune ; l'accueil frater-
nel fait à tant d'exilés ; le continuel mélange 
de sang français et du sang polonais, les com-
bats livrés en commun dans les rangs do la 
Grande Armée ; plus près de nous, les mêmes 
épreuves supportées eût?, à côte dans l'hiver 
de 1870, et plus près encore pendant les rudes 
années de la guerre actuelle, tant d'actions 
d'éclat accomplies par des Polonais engagée 
volontaires, tant de protestations apportées 
dans nos lignes par des paysans de Bosnie las 
de leur enrôlement forcé dans les troupes 
prussiennes. 

Pour les braves soldats que voici et pour 
toute la Pologne, vous avez, drapeaux, une 
force, do symbole bien plus puissante encore 
et plus sacrée, vous êtes la patrie vivante 1 
Vous êtes le passé qui GO renouvelle dans le 
présent, vous êtes l'aurore après la nuit, la 
liberté après la servitude ! 

Ce n'est plus désormais sous les enseignes 
»ne l'étranger que combattront les Dis de la 
Pologne, ils auront leurs propres couleurs. 
Venus en si grand nombre du continent amé-
ricain, ils formeront une armée distincte qui 
luttera aux côtés des Alliés non plus seule-
ment pour l'idéal commun, mais pour un 
idéal national. Jours de fièvre salutaire, jours 
d'espérance et de résurrection ! Un peuple 
qui, en dépit de la violence et d-e-l'oppression, 
a conservé intacts sa personnalité et sa lan-
gue, qui est resté passionnément fidèle à ses 
traditons, qui n'a jamais laissé'étouffer sa 
voix ou prescrire ses revendications et dont 
l'âme immortelle s'est épanouie dams une 
magnifique floraison d'art et de littérature, se 
lève pour une croisade nouvelle. 

Drapeaux, soyez pour lui la représentation 
de la justice immanente ; soyez le signe pré-
curseur de son unité reccnstltuÇo et dé sa sou-
veraineté rétablie, faites revivre au cœur de 
ses enfants les cruels enseignements de l'exil 
'et les amères leçons d'une histoire inexora-
ble ; exhortez-les aux énergies réparatrices : 
enfla.manez-!es pour les suprêmes . efforts. Le 
monde entier a les yeux fixés sur vous. 

Comment le sort de la Pologiio le laisserait-
il indifférent î L'Allemagne elle-même a feint, 
de ne pas s'y montrer insensible. Il fallait 
bien qu'elle essayât de tromper l'opinion uni-
verselle. Mais âprès la Belgique, la Pologne 
sait aujourd'hui ce ouo valent les promesses 
germaniques. L'ambition d'un roi de Prusse 
est k la source de ses malheurs. Son territoire 
deviendrait définitivement la proie des cm-

pires centraux, si c'était à eux que devaient 
être confiées ses destinées. 

Ceux qui ont violé 18 droit en Alsace-Lorrai-
nè et en Belgique, peuvent avoir sans cesse 
à la bouche les mots de justice et de liberté. 
Personne ne les croira, toutes les nationali-
tés- captives : Polonais, Tchèques, Yougosla-
ves, Italiens mettent au contraire leur pleine 
confiance dans le succès de nos armes. N , 

Le jour même où M. le président Wilson est 
intervenu aux côtés des Alliés, il u déclaré 
quo l'unité restaurée d'une Pologne indépen-
dante était une condition essentielle du futur 
équilibre européen. Les chefs des gouverne-
ments anglais, italien et français, récemment 
réunis à Versailles, viennent en reprenant la 
même pensée de préciser que^nour respirer 
librement, le peuple polonais tioit avoir un 
accès à la mer. Déclarations solennelles que 
ces fiers, soldats veulent aider les Alliés à tra-
duire en réalités prochaines. 

Tout l'avenir d'un peuple est enveloppé 
dans les plis de ces drapeaux, qui de vous 
Polonais, qui de nous Français pourrait dou-
ter de demain î Ce n'est pas pour abandon-
ner le droit ou pour trahir les volontés des 
nations'sœurs, que depuis bientôt quatre ans 
la France*- combat pied à. pied sur la terre en-
sanglantée. Ce n'est pas pour laisser l'Europe 
et lo monde exposés à la menace perpétuelle 
de l'impérialisme allemand et au renouvelle-
ment des agressions et des coups de force que 
la généreuse Amérique débarque tous les jours 
sur nos côtes des milliers de robustes jeunes 
hommes impatients de rejoindre sur 1* front 
les ' vaillantes divisions du général Pershing 
et de se mesurer à leur tour avec les ennemis 
du genre humain. 

. L'aigle.- blanc peut de nouveau déployer ses 
ailes, il planera bientôt dans la clarté du ciel 
rasséréné et dans le rayonnement final de la 
victoire. (Vifs applaudissements). 

Après avoir prononcé son discours, le pré-
sident de la République a procédé à la re-
mise des, drapeaux, étendards et fanions de 
la compagnie polonaise constituée à Bayonne 
au début de la guerre et qui s'est signalée 
par sa vaillance et son entrain dans les com-
bats autour d'Arras, après la fermeture du 
ban, les troupes ont défilé dans la plus belle 
•attitude. 

.^/-vr\/-^ 

La Situation des déformés nfl 2 
• ■ Paris, 22 Juin. 

Le capitaine Vidal écrit dans le Pays : 
Eu ce cul concerne les réformes n° 2, la situa-

tion est aussi ambiguë crue possible. 
J'écrivais l'autre jour : les réformés n» 2 ont été 

revisés deux fols : 
t* En vertu du décret Millerand (1914) ; 
2° En vertu do la loi Roques (1916). 
Et concluais : « Une loi est donc nécessaire 

pour les réviser une troisième fois ». 
Mais il no faudrait pas qu'un Chinois adminis-

tratif s'avisât d'imaginer oue la visite passée au 
corps ne compte pas comme première visite au re-
gard de la loi Dalblez. Lo gouvernement, selon 
cette théorie, soutiendrait que les deux visites pres-
crites sont comprises en dehors de celle (Pli, pas-
sée au corps, a mis l'intéressé eu réforme. 

La mesure serait légale, sinon dans l'esprit, du 
mffins dans la lettre, et le Conseil d'Etat la raU-
flerait sans doute, car Je défaut de précision des 
arUcles visés sur ce point capital pourrait autori-
ser cette interprétation. 

D'ailleurs, si l'on veut bien s'en souvenir, le gé-
néral Galliéni, alors ministre de la Guerre, après 
avoir pris l'avis du service de Contentieux, voulait 
procéder ainsi, en se basant sur l'argumentation 
que je viens d'exposer. 

Quoi qu'on décide, il importe que les décisions 
soient nettes, promptes et publiées sans délai. On 
no peut laisser dans l'Incertitude des milliers 
d'hommes, dont la plupart ont Teprls leurs occupa-
tions et concourent à la vie économique du pays. 

Au reste, je lo répète, on s'égare dé In sorte 
dans une mauvaise voie. Ces mesures, d'expédients 
ne peuvent, récupérer quo dos éclopés, des faibles 
ou des malades. C'est à la solidarité des Allies 
qu'il faut demander la vraio solution du problème 
des effectifs, ainsi qu'à une«revislon de tous, les 
employés des services do l'armée, particulièrement 
dans la zone des armées et au front. 

Il fait partir un détachement pour la 
, gars et s'empara des bagages / 

des* soldats 
Si le fait n'était pas rigoureusement exact, 

on pourrait dire qu'il tient du roman. 
Le voici,. sans autres commentaires : 
Vendredi dernier, vers 2 heures du matin, 

le soldat B. D..., 27 ans, qui portait les galons 
de sergent, se prôssnta au corps da garde. 
« Je viens, dit-il, par ordre de la Place, faire 
réveiller le détachement de... qui doit partir 
dans un moment. » Et aussitôt il appelle le 
clairon et lui fait sonner le réveil. 

Immédiatement, les hommes, au nombre 
d'une cinquantaine, s'apprêtent et une fois 
rassemblés, le faux sergent leur dit : * Vous 
allez partir, rfTais l'autorité use de bienveil-
lance à Votre égard. Il y a là un camion sur 
lequel vous êtes autorisés tous à --placer vos 
bagages. » 

i Dégagés de leur fardeau, les poilus se mi-
rent allègrement en marche vers la gare où 
leur arrivée causa uns vive stupéfaction, le 
commissariat militaire, n'ayant aucun ordre 
de départ. 

Pendant ce temps, le camion qui avait été 
chargé par les tirailleurs D. M. et P. Mé-
prenait le chemin du domicile de receleurs, 
R. Angèle, 41 ans, liquoristé ; C. Tsatalias, 
33 ans, journalier et B. Antoine, 4R ans, sel-
lier, que la brigade «Cblonna arrêtait le lende-
main, sur les ordres de M.-Potentiel', chef r; 
la Sûreté, mis au courant de l'incident par 
l'autorité militaire. 

La bande sera poursuivie pour faux, vol 
et complicité au préjudice de l'intei> 
dance. — A. D. 

Les Taxes sur las Paiements 
La ministre des Finances 

donne des précisions 
M. Itergeon, député de Maffieille, avait signalé 

au ministre des Finances divwses difficultés d'ap-
plication des taxes sur les paiements institués par 
la loi du 31 décembre 1917. 

M. lo ministre lui a fisit connaître qu'il a été pu-
blié une notice qui reproduit en annexe les textes 
promulgués au moment de son tirage et porte no-
tamment que. suivant les prescriptions du décret 
du 29 mars 1918, lo timbre mobile doit être apposé 
sur le livre tpécia.1 et l'estampille de contrôlé eur 
la facture. Il ajoute que l'instruction fie l'adminis-
tration de l'Enregistrement, contenait, 11 est vrai; 
une Indication contraire, mais ses prescriptions k 
cet égard n'étaient «ue provisoires, et pouvaient 
être modifiées par le règlement d'administration 
publique, dont le projet était alors soumis au Con-
seil d'Etat. C'est précisément ce qui s'est produit 
pour l'utilisation des Ombres et estampilles. 

L'attestation, quand elle est obligatoire, doit 
être donnée pour chaque achat, elle no saurait être 
générale, c'est-a-dlrc, s'appliquer a. l'ensemble des 
achats à réaliser chez lo mémo vendeur pendant 
un temps plus ou moins long. Cette dernière pres-
cription, eu égard aux relativement peu nombreux 
pour un même acheteur où l'attestation est néces-
saire, n'est pas susceptible, semble-t-U, d'entraîner 
des complications dans les transactions commer-
ciales. 

Toutes les fois qu'un commerçant donne quit-

tance pour une cause tenant A l'exercice- do son 
commerce, la droit de timbre do quittance- gradué 
est seul exigible, dès lors quo l'opération no s'ana-
lyse- pas en une vente au détail ou à la consomma-
tion ? Ainsi le cRmrlonncur."rarmateur, le ban-
quier, qui reçoit le prix de ces services (trans-
port, fret, ou courtage) ne doit aoposer sur la quit-
tance qu'il délivre que le timbre gradué de 0 fr. 10 
à 0 fr. 50. 

Mais la nouvelle taxe est, applicable aux achats 
de matériel faits par un commerçant, même dans 
l'intérêt do son commerce,' si ce matériel n'est pas 
destiné à être revendu. On se trouve alors en pré-
sence d'une véritablp consommation, d'une aporo-
prlation définitive. Tel est lo cas d'un hôtelier "qui 
achète des meublés, du linge, etc., pour lo service 
de son établissement ou d'un industriel qui ac-
quiert des rhachines pour fabriquer des oblets des-
tinés à la vente, du charbon, de l'huile, etc., pour 
l'entretien do ses machines. 

Le 141e régiment d'inîanterio 
cité à l'ordre du jour 

Le 141e régiment 'd'infanterie dont lé dé-
pôt est à Marseille, vient d'être cité en ces 
termes à l'ordre de l'armée : 

Grâce à l'énergique impulsion de son chef, 
le lieutenant-colonel Martin,, a, pendant 15 
jours, sans interruption, malgré les pires in-
tempéries et un bombardement intense, bril-
lamment assuré la défense d'un secteur parti-
culièrement difficile et important. A brisé 
toutes les attaques de l'adversaire et réussi 
toutes les-siennes. En particulier, dans les 
journée des 5 et 12 avril 1918 et dans la nuit 
du 13 au 14, a mené des contre-attaques qui 
lui ont permis, après de durs combats, de 
déloger l'ennemi d'un village âprement dis-
puté, de ramener de nombreux prisonniers et 
un important matériel. 

Le 3° bataillon de ce vaillant régiment 
avait été déjà cité à l'ordre de la division, 
lors de la bataille de Verdun : 

Du 21 au 26 février 1916, sous un bombar-
dement ininterrompu de 120 heures,' ont fait 
preuve d'une belle résistance et de puissan-
tes qualités militaires, en maintenant sous le 
feu ennemi leur secteur en excellent état de 
défense. 

Attaqués le 22 mars, après un violent bom-
bardement,- ont infligé des pertes sériehses 
à un ennemi dix fois supérieurs en nombre et 
ont arrêté sa progression par une lutte pied 
à pied, poussée jusqu'au sacrifice complet. 

Nous sommes fiers de ces brillantes cita-
tions que les héroïques fils du Midi ont bien 
su mériter. 
——■ ——i _ 

Les Répisltiûiis ils OSievaux 
et l'Agriculture 

Les agriculteurs se plaignent de la sévérité 
des réquisitions de chevaux. 

Une fermière dont le mari est au front et 
qui assure, seule, avec l'aide de quelques 
journaliers, l'exploitation d'une terre impor-
tante, nous fait observer avec juste raison 
qu'à cette époque de l'année les travaux des 
champs exigent le concours de plusieurs bêtes 
de traits dont l'absence ou la diminution peut 
avoir les plus graves conséquences, non seu-
lement pour les exploitants, mais pour la 
collectivité. 

Le problème est. en effet, de la plus grande 
importance. Un député, M. Coyraj-d, a posé 
au ministre de la Guerre' une question à ce 
sujet. Le ministre a répondu par ce qui suit: 

« Los réquisitions de chevaux sont formel-
lement imposées par les nécessités du mo-
ment. Le contingent imposé à chaque région 
a été fixé d'après les ressources chevalines, 
et toutes recommandations ont été faites aux 
Commissions, afin qu'elles évitent de démunir 
complètement les propriétaires, et s'efforcent, 
particulièrement pour les exploitations agri-
coles, de laisser à la disposition des intéres-
sés, les animaux qui leur sont indispensa-
ble pour l'exécution de leurs travaux. 

« Les ventes de chevaux réformés seront 
multipliées autant que les disponibilités le 
permettront. Les agriculteurs bénéficient, lors 
de ces ventes, d'un droit rie préférence oui 
leur assure la possibilité rie se procurer des 
animaux dons rie bonnes conditions. » ' 

ïl faut souhaiter que les Commissions lo-
cales se conforment aux termes et k l'esprit 
rie cette réponse. Il s'agit du rendement de 
notre sol. — A. 

« mmm » aux mm% d fines 
C'est aujourd'hui, à 3 h. 45, qu'aura lieu 

dans les Arènes la magnifique représentation 
de Carmen que nous avons annoncé. Rappe-~ 
Ions l'interprétation du chef-d'œuvre de Bi-
zet : Mlle Georgette Nylson, de l'Opéra Co-
mique ; M. Trantoul, Mlle Andrée Poggi, M. 
Colonne. 

La Compagnie du P.-L.-M. a bien voulu 
consentir à accepter dans les trains express 
des voyageurs rie toutes classes. On trouvera 
donc toute facilita dans l'horaire ci-dessous : 

Aller : départ de Marseille, 11 h. 15, 12 h. 30, 
12 h. 40 ; arrivée à Ailles, 14 h. 24, 13 h. 53, 
14 h. 3. 

Retour : départ Arles, 20 h. 52. 23 h. 36, 
23 h.' 49 ; arrivée à Marseille, 23 h. 26, 0 h. 50, 
1 heure. 

«g» ;—; 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
THEATRE DU GYMNASE, — Aujourd'hui, à 

2 h. 30, et à 8 h. 40, dernières de l'immense suc-
cès. Petite neine, l'exquise comédie,.. donnée 300 
fois consécutives au théâtre du Gymnase do Paris, 
et qui est jouée par ses créateurs, Mlle Gaby Mor-
lay, MM. Gahin et Cousin, Mlles Marguerite, fe-
ront leurs adieux. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et 8 h. 30, C'est 
.Nature, la grande revue locale que l'on ne se 
lasse, jamais d'applaudir, avec ses scènes irrésis-
tiblement comiques, ses magnifiques tableaux et 
ses multiples et sensationnelles attractions. 

CAETELET-THEATRE. — A 2 h. 30 et. S h. 30, 
représentations populaires dé Monte-Cristo, avec 
une distribution do premier ordre. Nul doute que 
le public, qui s'est passionné pour le roman, pour 
le film, ne vienne à feule applaudir les scènes vé-
cues clo Monte-Cristo, 

OPERA-PLAGE. — Aujourd'hui, en matinée, la 
Rohtme, avec le ténor Ancelin, Mlle Camp, MM. 
Flgarella, Janaur, Péral, Rivet et Mlle Berthe 
Eoyer. 

CASINO DE LA PLAGE, — Soirée à, 9 heures, la 
triomphale revue Tanu 1... tu voudras, dont les 
Scènes nouvelles sont remarquablement intéressan-
tes. Trams réservés pour le retour. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et 8 h. 30, Su-
zanne Vairoger; Les Arnalina; Les Sachoffeki; trio 
Massau. 

LE OUISTITI (10, Allées de Mellhan). — A 3 h. 
et à 9 h., les Singeries des Allées et Nibor. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, en mâ-
tinés et en soirée, nouveau programma ; L'Ama-
zone tragique, interprété par Mlle Italo Manzinl; 
Les .Exploits de Ilio-Jim. 

CONCERT SERVAL (avenue du Prado, 335). — A 
3 heures, matinée, avec, le ténor Vezzani. -le prince 
Iiurokl l'amusant Tre-Ki et une troupe d'élite. 

EDEN LHA-RHUE (Prado-Plage). — Aujourd'hui, 

matinée, avec David, Reynier, les Instrumentistes 
Max Popol, Dutac, etc. Orchestre Portchnut. 

CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS. — A 3 h., 
matinée, Lisette; Darr.y; -Constant, etc. 

CASINO MISTRAL (L'Estaque-Plage). — A S h., 
matinée do famille, avec neuf artistes en vedette 
et une attraction, 

JARDINS DU CASINO DE LA PLAGE. — A 3 h., 
matinée, avec Caste], Cosie, Mlle Lona Dllva, Mlle 
Morval, etc. 

BRASSERIE SAUVEUR (La Barasse), direction L. 
Daher, à 2~h. 30. Kamil, da l'Ho:4ogc; Flfi Tam-
bour, l'enfant prodigue. 

■■j^t». i ' ■———— 
Les Transports sur Navires 

réquisitionnés 
LES RECOURS EN CAS DE PERTE 

M. Borgecn avait demandé nu commissaire des 
Transports Maritimes comment le propriétaire 
a'lino marchandise transportée sur un vapeur ré-
qulsltiotaé .para* exercer un recours, en cas do 
perte, avaries ou manquants. 

M. Bouisson a répondu que la situation des 
chargeurs taisant transporter des marchandises 
suif les navires réquisitionnés est semblable a 
celle des chargeurs ayant traité avec les armateurs 
particuliers. ,W 

En effet, contrairement a. ce qui avait «<S Indi-
qué k M. Bergeon, l'Etat ne fait pas insérer sur 
tes connaissements de marchandises transportées 
sur les navires réquisitionnés une clause restric-
tive en ce qui concerne le nombre. Les cJuuses 
ïlestrictives apposées sur les connaissements do 
marchasses transportées sur lés navires réquisi-
tionnés ou affrétés de l'Etat, sont 1rs mêmes quo 
celles apposées par les armateurs sur leurs con-
naissements habituels. 

Dans ces conditions, le chargeur qui aurait à. 
se plaindre d'une avarie, d'une perte ou d'un man-
quant, devra prouver que l'un de ces dommages 
provient d'une faute ou d'une négligenco du-trans-
porteur. S'il peut apporter cette preuve, l'Etat 
lui remboursera le montant du préjudice subi. 

A la mémoire des écritaîas 
et des artistes morts ponr la patrie 

Lo Comité des Archives Littéraires des Ecrivains 
et des Artistes morts pour la France, a tenu sa 
pronjlcere réunion sous la présidence de M. Jean 
Riehepin. 

Cette œuvre, constituée sou» le patronage do 
grandes sociétés littéraires et artisUques, a, pour, 
but do recueillir, en vuo do l'offrir a. l'Etat, tout 
co qui est susceptible, die perpétuer le souvenir et 
l'œuvre des écrivains et des artistes tués pendant 
la guerre. — 

Cette œuvre si intéressante et si digne d'intérêt 
a son siège- provisoire, 5, cité Monthiers, a Pa-
ris (IX1). 

, Vu concert dans ira hôpital anglais 
Un concert avait été organisé par la Y, M. C. A., 

au ... , hôpital anglais des Aygaladûj pour dis-
traire les blessés et les malades qui no pouvaient 
se trnnsporfer en ville. Dans lo joU cadre do la 
propriété Cositellane, un théâtre avait é-to dressé 
en plein air, sous les grands arbres et les specta-
teurs, venus nombreux pour voir avec unê ins-
tallation réellement conîorme aux règles de l'hy-
giène ont applaudi dans leur répertoire les artis-
tes si appréciés des Variétés, qui avolent bien 
voulu prêter leur gracieux concômrs a. cette fête 
de bienfaisance. Ont été particu'lièrememt applau-
dis : Mlle Marie Yvonne, chanteuse; Mlle Aveline, 
Mlle Renée Suli. danseuses; M. JollivaJ, comédien, 
Mme Clo y ton, pianiste. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 17. mai au 15 juin 1918, aura 
lieu lundi, de 9 heures à 16 heures, dans les 
perceptions de la Ville, suivant les indications 
ci-après : 

La perception de la rue de la République, n° 6, 
paiera du numéro 2.601 à 3.751» du 4" canton.. 

La perception de la rue Clapier, n° i, paiera du 
numéro 4.471 à 5.515 du 7' canton. 

La perception de la rue de la Darse, n» 23, 
paiera du numéro 5.1S4 à 6.000 du 5* canton et du 
numéro 6.001 et au-dessus du ir canton. 

La perception du boulevard des Dames, n° 68, 
paiera du numéro 1.501 à 1.750 des S* et 4" can-
tons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, n* 8, 
paiera du numéro 8.001 à 8.800 du h' canton. 

La perception de la rue Dugueselin, n" 8, paiera 
du numéro 3.ES8 et au-dessus du S" canton. 

La perception de la rue du Coq, n° 17, paiera 
du numéro 5.516 à 6.CO0. du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 
paiera du numéro l.i33 â 1.600 du 12' canton et les 
retardataires. 

La perception de la rue Paradis, n." 118, paiera 
du numéro" S.751 à 4.500 du 9' canton. 

Le paiement des allocations de la période 
de 30 jours, du 17 mal au 15 juin 1918, aura 
lieu mardi, de 9 heures à 16 heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les indications 
ci-après : \ 

La perception de la rue de la République n» 6, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23. paiera 
tes retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.751 à 2.000 des 3" et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, i, paiera 
du numéro 8.S01 à 9.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Dugueselin. 8. paiera 
du numéro 3.5-27 et au-dessus du 2" canton (A. L.). 

La perception de la rue du Coq. 17, paiera du 
numéro 6.001 et au-dessus au 7* canton-, 

La perception de la rue Paradis, 118. paiera dn 
numéro 4.501 à 5.000 du 0o canton. 

Experts supplémentaires 
des services de ïa guerre 

Le Syndicat est heureux de porter à la connais-
sance de ses membres la décision bienveillante 
prise par M. lo, sous-secrétaire d'Etat de l'adminis-
tration de la Guerre qui a donné satisfaction à nos 
légitimes revendications en augmentant la vaca-
tion de i franc avec rappel du 1" janvier 191S. 

Eu raison-de ce bon résultat, le Syndicat espère 
quo les experts du service do Santé et du service 
des cuirs qui n'ont pas encore adhéré à. l'organi-
sation auront à cœur d'assister a l'assemblée gé-
nérale du Syndicat qui sera donnée lundi 24 juin, 
à 6 h. 30, Bourse du Travail,- salle 20. Le présent 
avis servira de convocation. 

I Promenade des blessés militaires 
Les- soldats convalescents des hôpitaux : Saint-

Sébastien, Grand-Lycée, DouUkala, ruo du Platane, 
etc., etc. ont bénéficié ces dernières semaines des 
promenades organisées par le Syndicat d'Initiative 
do Provence. 

Grâce aux voitures que la Compagnie des tram-
ways met à leur disposition, nos braves soldats 
ont piarcouru nos banlieues. A l'Estaijue, ils ont 
été reçus par le Comité dos pochouTS qui leur 
ont offert des rafraîchissements. Us ont Visité en-
suite Nôtre-Drame de la Garde par l'ascenseur, mis 
a leur disposition par M. Baudouin, directeur; 
Aubagne, Plan-de-Cnques, Montredon, la Madra-
gue ont reou leur visite avec airrèt à l'établisse-
ment Monnier où le lunch habituel leur a été 
servi. Les dames du marché central ont donné 
de beaux fruits; les bouquetières du cours Saint-
Louis les ont fleuri à leur passage et un bienveil-
lant anonyme leur a distribué- des cigarettes. 

Aux réformés n° 2 et anxiîîaires 
Ce matin, a 9 heures, Téunion de l'Etoile Rouge, 

8, cours du Chapitre. A 10 h., lo président recevra 
les réclamations de tout réformé n" 2 ou auxiliaire 
de Marseille. Une permanence q, lieu la sematec, 
chaque ooir, de 7 h. à 8 h. 

Comité de seconrs 
anx dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultats des versements à 0 fr. 10 : dockers, 

charbonniers, ensacheurs, chargeurs et débaUeurs 

de l'administration Bertrand (intendance); Rien, 
déchargement des moulons, chefs d'équipe, poin-
teurs et contremaîtres qui ont conscience de la 
situai-ton failli à leurs collègues moblilisés, du 14 
au 21 : 2.425 fr.; distribués, 2.505 fr. Total des en-
caissements à ce jour, 177:101 fr. Nos remercie-
ments pour les poilus. 

Cette semaine, pas do patc. Nous aurons de 
l'huile grâce à M. AsquacJUatt, boulevard Saint-
Charles, qui, sur l'intervention de M. Slgand, ln-
te.nda,n.t, a bien voulu nous en accorder 2.000 kilos. 

Nous portons à la connaissance des camarades 
que. grâce à la bienveillance de M. le préfet et de 
M. Satmon, ils obtiennent satisfaction sur le der-
nier paragraphe do l'ordre du jour voté dimanche. 
Les réoulta.ts on seront connus au fur et il me-
sure des distributions qui seront faites par les en-
treprises de manutention, lorsque les équipes 6e-
ront commandées soit pour la continuation de 
midi à. 2 heures, soit pour les travaux de nuit. — 
l.o trésorier : Manot. 

Notules Marseillaises 

ixe la aooe 
M. lo maire de Marseille a taxé la viande. 

Nous avons pufclié, hier, le texte de son ar-
rêté, en. le faisant suivre du bulletin des prix 
pratiqués dans les boucheries départemen-
tales. 

Dire que cette disposition n'était pas vou-
lue ? personne ne nous croirait. Mieux vaut 
avouer franchement que notre désir fut de 
faire ressortir lo bénéfice que la municipalité 
consentait à accorder aux bouchers ! 

- Comparez les chiffres et jugez 1 Si, sur le 
boeuf et sur le veau les différences sont insen-
sibles, lo mouton permettra aux bouchers qui 
se prévaudront de la taxe municipale un bé-
néfice appréciable qui atteint, en moyenne, 
un franc par kilo. 

Beaucoup estimeront, comme nous, que 
c'est exagéré ! Et ils regretteront, comme 
"nous encore, que pour la première taxe que 
décide le maire, il ait suivi les exemples fa-
meux qui nous ont permis d'écrire — à nous, 
partisans convaincus - de la taxation — ne 
taxez plus 1 
— .——————————— 

Une dépêche nous a annoncé la' nomination 
de M. Marty, préfet des Bouches-du-Rhûne, 
aux fonctions très importantes de directeur 
du personnel au ministère de l'Intérieur. 

M. Marty était depuis peu de temps à la 
tête de notre, département ; son extrême amé-
nité lui avait néanmoins conquis déjà de très 
nombreuses sympathies, et nous ne serons 
pas les seuls à déplorer qu'il n'ai t pas eu le 
temps de ' manifester davantage ses qualités 
d'administrateur. 

Tout en exprimant les regrets que nous 
cause son départ, nous le félicitons très vive-
m'ent de la preuve de confiance que le gou-
vernement vient de lui donner en l'appelant 
au poste qu'il va occuper. 

Suppression de trains. — Los rapides lr° 
classe, 12607 et 12010. n'auront plus lieu dé-
sormais que trois fois par semaine, les mar-
di, jeudi et samedi, entre Paris et Marseille, 
aller et retour. Les voyageurs seront autori-
sés à emprunter, de ce fait, les trains-poste 
12001 et 12002, . 

Office régional tlo l'Energie âlactrlque. — La 
Commission du Comité d'action économique, de la 
15' région chargée de procéder a la création de 
l'Office régional de l'énergie électrique a, dans sa 
séance du 17 juin, procédé à la constitution de son 
bureau. Elle a désigné comme président : M. Ar-
taud, président de la Chambre de Commerce do 
Marseille ; comme vice-présidents, MM. Gouin, 
membre de la Chambre de Commerce de Marseille, 
et CazeUes, vice-président du Conseil général du 
Gard ; et comme secrétaire, l'attaché à l'inten-
danco Ripertf délégué du ministre da la Guerre 
au Comité d'Action Economique de la 15* région. 
M. Tavennier. inspecteur général des Ponts et 
Chaussées en retraite, a proposé à. la Commission 
un travail Immédiat ayant un triple objet .- l'in-
ventaire (les ressources de la région en forces hy-
drauliques immédiatement exploitables ; éiiudo 
deo Sociétés de distribution actuellement exis-
tantes ot de leur régime d'èxr/loitatlon ; inven-
taire des besoins à satisfaire. La Commission a 
décidé de faire appel à toutes le3 personnes s'in-
téreseant au développement des forces électriques 
et à leur bonne utilisation qui désireraient coopé-
rer à son couvre. Ces-personnes peuvent s'adresser 
pour tous rejise.ig'nemeBts au secrétariat du Comité 
d'Action Economique, à la Préfecturo des Bou-
ches-du-Rhônc. 

Le maire de Marseille informe les contribuables 
que les rôles : jo si'.p^lémontaiies des patentes 
(première émisaient ; 2,J de la contribv.tion extraor-
dinaire sur les bénéfices de guerre de l'année 
1913, sont publiés et mis en recouvrement a partir 
de ce jour 23 juin. . 

Le NSUTF20!.' supprime aisreurs. brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharrr>nr>f^s) 

Chnz les confiseurs-pâtissiers. — Les confiseurs-
do notre ville ont tenu hier, a 5 iio...v, ... . - , 
nion à l'Hôtel des Fédérations patronales, ruo 
des Dominicaines. 

La séance était présidée par M. Coqulilat, assisté 
do JIM. ICscoufCer, Sircyjal et Fabre, secrétaire. 

Après un bref exposé de la situation faite a. la 
corporation par Coquiilat, la parole a été donnée 
à M. Imbert de Castelmuro qui a lu à l'assemblée 
une adresse à soumettre au ministre en vue do 
permettre aux connseurs-natiss'ers la continuation 
du travail. Bordeaux, a-t-U dit, a fait une réclama-
tion semblable et a obtenu satisfaction. Dans ces 
conditions Marseille ne saurait être traitée au-
trement. 

Cette protestation, adoptée h l'unanimité, sera 
envoyée sous forme de lettre au ministre. 

Les confiseurs-pâtissiers se sont retirés ensuite, 
avec l'espoir ..qu'une solution prochaine intervien-
dra en leur îaveur! 

Une délégation du Syndicat des Entrepreneurs 
de Camionnage do Jîarseillo s'est présentée hier 
matin chez M le général Logrand. commandant la 
15» région, POÙT l'entretenir de la question de 
réquisition des chevaux. Le général a écouté très 
attentivement -l'exposé qui lu! a été fait et a pro-
mis k la délégation da solutionner les questions 
soumises, avec la plus, grande bienveillance. Les 
délégués se sont retirés enchantes de l'accueil qui 
leur a éé fait. 

Le Kinoîa remplace le vin (dans PWM, Drog.Epic.) 

Au Chaseïet-Théatre. — « A la Glace ! » C'est le 
titre de la revue-opérette d'été en répétition au 
Ohàtele-!, Elle est due à la collaborailon d André 
Maurcvert, l'inoubliable auteur de « Tais-toi, c'est 
fou » et de René Rab, notre spirituel confrère. 
A la Glace ! dira finement ce IIUC «hnc;w i"'-i!-.e, 
A la Glace ! reflétera nos travers et nos clt-faul», 
car c'est à la ghtee que seront passés tous nos n-
dtcitfiss. A la Glace ! tel sera (dans la salle la plus 
fraîche et la plus agréable) lo cri populaire que 
lanceront les artistes aimés du public. 

Accltiont mortel. — Un accident qui a eu des 
suites mortelles s'est produit hier matin, vers 
9 heures et demie, a bord d'un navire anfarré 
dans le bassin National. Un marin du bord, Basso 
Copcllo, 18 ans, passait sur le pont lorsque, à la 
suite .d'un fait encore inexpliqué, une benne se 
détacha de la palanquée et vint l'atteindre à la 
tête. Le pauvre garçon lut tué net. Après les 
constatations médico-légales, le corps a été trans-
porté à Saint-Pierre. Une enquête a été commen-

cée par M. Guillaume, commissaire de police cîa 
X» arrondissement. 

* 
Un drame à Saint-Marcel. — L'autre nuit, 

vers 1 heure, l'ouvrier verrier F... Angelo, 
35 ans, demeurant boulevard de la Fortune a 
Saint-Marcel, se présentait au poste de polie» • 
du Prado, et se constituait prisonnier en dé-
clarant Arrêtez-moi, je viens de tuer ma 
femme ! ■ 

Une heure plus tôt, en effet, au cours d'une-
discussion d'ordre intime, F... Angelo, qui 
était couché avec sa femme, tira trois coups 
de revolver à bout portant sur cette dernière 
oui, atteinte én pleine poitrine, tomba fou-
droyée. 

F <\n^elo a été écroué. Le Parquet- éta-
blira l'identité de la défunte. 

Un vason on fou. — Le feu se déclarait, hic? 
après-midi, près du pare a bestiaux, sur un va-
gon chargé de soufre. Les pompiers, aussitôt avi-
sés,' se rendirent sur les lieux, sous les ordres do 
l'adjudant Moulés. Ils parvinrent k maîtriser la 
sinistre après plusieurs heures de travail. On 
ignore les causes de cet incendie, qui avait pro-
voqué une certaine émotion aux environs. 

Pauvre peut ! — Un enfant, qui dit se nommer 
Lamouret Marcel, âgé de 9 ans, et serait origi- «* 
naire des environs de Béthuno (Pas-de-Calais), 
étaitt trouvé errant, avant-bien au quarUer de 
Saint-Joseph du Canot. Il prétend être arrivé II 
y a trois Jours k Marseille, où .11 n'a aucun 
parent. Il a été conduit au patronage de la rue des 
Vertus. * 

Sarclante bsgarro, rue Nationale. — Vers 7 heu-
res, avant-hier soir, une vioîemtc bagarre éclatait 
entre plusieurs. Arabes et quelques militaires. Bien-
tôt couteaux et matra-ques se mirent de la partie. 
Mais, à la vue de la police, les batailleurs se 
dispersèrent, a l'exception de deux blessés. Per-
raudin François, 33 ans, du 1er bataillon d'Afri-
que, nui dut être conduit à l'hôpital militaire, et 
Dufounnet Emile, 30 ans, garçon de bar, habi-
tant rue des Petites-Mariés, 37, cral, très griève-
ment blessé, a été admis d'urgence à l'Hôtel-Dieu< 
Aucune arrestation n'a été opérée. 

Acoldeni cio tramway. — Avant-hier, vers œidl. 
le Journalier Devito Francesco, 33 ans, demeurent 
rue Magall, à l'Estaque, voulut monter sur un 
tramway en marche. Il tomba si malheureuse-
ment qu'il fut très grièvement blessé sur d'v&rses 
parties du corps. 11 a été transporté k son domi-
cile où le docteur Matarrass» a été aippelé auiî-èai 
do lui. ' ^ 

Les agressions. -— L'autre nuit, vers 11 heu- ' 
res, boulevard des Dames, le docker Chebas, 
29 ans, habitant rue des GrandSrCarmes-, 69, 
et le chef d'équipe Stambouli Mohamed, 
29 ans, demeurant rue de la Tarasque, 6, 
étaient, as-saillis par six individus armés de) 
revolvers, qui les dépouillèrent de leur argent 
et de leurs papiers. 

Les vols. — Dans la nuit dit 19 au 20 jpin, 
de* malfaiteurs ont fracturé la vitrine de M. Do-
minique Savarino, tailleur, rua de Rome, 9S, et 
se sont emparés do 1.400 fr. do marchandises. 

A l'aide de fausses clefs, entre midi et fleur 
heures, avant-hier, des malfaiteurs se sont intro-
duits dans l'entrepôt de M. Mathéon, boulevard-
do la Liberté, 15, et s'y sont eni'parés de plusieurs 
paquets de thé. 

Vaoclnation gratuite. -— Des séances de vaccina-
tion gratuite auront lieu au Bureau municipal 
d'Hygiène, 6, rue Briffa-ut (à l'extrémité de la-rue 
die l'Olivier) tous les jours, de 10 heures k midi, 
et, en plus, les lundi, Jeudi! et samedi, de 2 heures 
à 4 heures du soir^ 

Pcilto chronlctuo, — Les capitaines au Ions?» 
cours sont invités par le Bureau du Syndicat k as>-
sls'.er k la conférence, faito par M. le capitaine de 
frégate Brenney, délégué do l'état-major général 

'sur la question du canon. Présence indispensable. 
Bureau de la Marine, ce matin, à 10 hc\..'cs, salle 
du tribunal. _ 

Autour. de Marseille 
AUBAONE, — La •flrculation des fourrages, 

— Lo Comité départemental de ravitaillement a ' 
décidé, ainsi quo M. lo président de la 2' Commis-
sion de ravitaillement de l'année en a informé M. 
le Maire, que la circonscription do groupement da 
Marseille n'aurait aucun contingent de fourrages 
do la récolte 191S k fournir à la réquisition. Riea 
no s'oppose donc - plus a. la circulation dei fourra-
ges sur le territoire do la commune. Mais rien 
n'est changé en ce qui concerne l'exécution du 
décret du 21 mai ISIS, prescrivant aux agriculteurs 
— on le leur a rappelé k plusieurs reprises — la 
déclaration avant «le 25 du courant au bureau da 
l'octroi, des surfaces ensemencées en céré?.!es e* 
plantées en pommes do terre (récolte 1918). 

Les Mutilés. — (Union philanthropique dos bles-
sés da la gronde guerre), invite ses membres à 
assister à la réunion mensuelle qui aura lieu Jeudi 
prochain 27 du courant. Le délégué départementa! 
■au Comité Fédéral, donnera un compte rendu de3 
travaux effectués jusqu'à ce jour k l'Union Fé-
dérale. -.. 

VIN. TONIQUE 
A LA KOÙA : 

LES SPOR1S 
FOOTBALL-RUGBY 

Voici les articles concernant le rugby, que nous 
extrayons du procès-verbal du 22 mai. Un résumé 
leur fait suite, où le Comité du Littoral envisage 
le rugby et l'association à la fois : « Le rugby a 
montré, cette année, une certaine activité dans la 
Vaucluee ot la contrée environnante, ainsi qu'a 
Toulon, mais pour éviter certains faits regretta-
bles, au point de vuo du sport, il serait à- désirer 
qu'un délégué.de chacun des clubs pratiquant la 
rugby fût invité à une réunion spéciale qui aurait 
lieu k une date k fixer (le 3* dimanche de septem-
bre par exemple), pour l'élaboration des règle-
ments de la Coupe du Littoral (rugby) et du calen-
drier. » 

En ce nui concerne la Coupe de l'Espérance, il 
sera demandé à l'Union, ainsi que cela a été pro-
mis, quo le match éliminatoire auquel participera 
lo club désigné par le Littoral, soit joué sur le 
tcrratii tlo ce club ou tel autre que proposera ]g 
Commission de football. 

PROBABLES CONTRE POSSIBLES 
Il sera demandé également à l'Union que !6 

match « Probables contre Possibles » qui s'est 
Joué toutes ces dernières années, hors dê la ré-
gion, se joue à Marseille avec Une plus grande stj» 
lection des jeueurs du Littoral. 

RESUME 
Le Comité du Littoral fait appel à la collabora-

tion étroite de tous les clubs de la région pour 
montrer que le Midi existe et est bon à ç^eïcrae 
chose. . • 

Nous demandons â tous nos collègues de grouper 
avec soin ot par uno discipline sportive nécessaire 
les sportifs qu'ils dirigent ; nous demandons à ces 
sportifs qu'ils fassent abnégation de leurs dissen-
timents, si toutefois 11 en existe do fondés; qua 
les rivalités de club k club existent, cela est, néces-
saire, mais seulement sur les terrains de football 
et flans les luttes courtoises qu'il sont appelés il 
montrer au public Mais en dehors de ces rencon-
tras, serrons les rangs, unissons nos efforts, il en 
sortira du beau et bon sport et tous les dirigeants 
seront heureux en voyant les résultats que la sai-
son 1913-1919 nous laisse entrevoir. » 

LAWN-TENNIS 
Les handicaps de l'Olympique, dont le succès va 

grandissant, se ' poursuivront aujourd'hui avec les 
épreuves de single. 

BOXE 
Comité de boxe marseillais. — Demain, à 7 h dn 

soir, au siège, Palace-Bar, assemblée générale. La 
présence de tous est indispensable. — Le secrétaire-
adjoint : Jules Frégier. 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 Juin 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de r Aiguillette 

Les galeries do communication n'étaient 
donc pas obstruées. Car il n'y avait, S cette 
heure-là, ' personne ni au premier ni'au se-
cond étage. Lès ouvriers remontés faisaient 
partie des équipes occupées au troisième 
étage, là où Philippe et l'a jeune fille étaient 
descendus. 

Avant même que Bartoli les interrogeât, 
lie s'approchèrent de lui, encore très émus. 

— M. Philippe et Mlle Claire venaient de 
descendre à là gare d'accrochage, lorsque 
nous avons entendu comme un coup de 
mine, au-dessus. En même temps des char-
pentes tombaient sur nous, heureusement 
sans blesser personne, et le guidonnage se 
déviait, laissant la cage vide suspendue 
vers le premier. 

— Parlez ! parlez ! 
i—•. Ce que.j'ai à dire encore n'est plus 

aussi facile, dit l'ouvrier qui tortillait son 
chapeau entre ses mains noires. 

— Je vous en supplie ! 
— Oui, je sais bien que cela vous presse de 

savoir ce que sont devenus votre fils et Mlle 
Clairs, et nous autres nous voudrions bien 
pouvoir vous le dire... S'ils étaient restés 
avec nous, ou si, au lieu de prendre la ga-
lerie de Sainte-Entmie, ils avaient seule-
ment pris celle de Sainte-Barbe, ils seraient 
sauvés... tandis... 

■s—' Morts ! Ils sont morts ! fit le pauvre 
homme avec un grand cri d'angoisse. 

— Non, je n'ai pas dit cela... Nous ne 
savons pas ce qu'ils sont devenus... 

— Il fallait appeler, crier, courir... 
— Nous avons fait tout cela, excepté que 

nous n'avons pu courir bien loin. Il s'est 
produit un éboulement considérable vers la 
gare d'accrochage dans la partie de l'Ai-
guillette qui se trouve entre cette gare et 
l'ancienne fosse exploitée. C'est dans cotte 
partie-là que se trouvaient les jeunes gens. 
Nous avons essayé de passer. Nous avions 
la roche devant nous.:, partout... Ce n'àf pas 
été possible... • 

— Perdus ! Perdus ! 
—r Non, pas perdus, mais la route est bar-

rée* pour arriver jusqu'à eux. M. Philippe 
connaît sa mine mieux qu'aucun d'entre 
mous... 

— Hélas ! murmura Bartoli... à quoi lui 
servira son expérience des galeries, s'il est 

blessé peut-être, enseveli, dans l'impossibi-
lité de se sauver et de sauver Claire... 

Les ouvriers continuaient de remonter en 
foule et se pressaient autour de Bartoli. 

Ils n'avaient pas fui le danger ; ils ve-
naient, au contraire, se mettre à la disposi-
tion du directeur et chercher ses ordres. 
Dans ces grands périls qui parfois menacent 
les puits, les mineurs ne comptent jamais 
avec leur vie ; les'hommes de bonne volonté 
no manquent jamais ; il faut même s'oppo-
ser à leur audaee et enrayer leur témérité. 

Déjà, du reste, dans" la gaferi-e obstruée, 
en bas et sans qu'on attendit l'arrivée de 
Bartoli, des ordres avaient été donnés par 
les maîtres mineurs et des équipes s'occu-
paient du déblaiement. 

Les êboulements avaient cessé ; les mi-
neurs venaient de s'assurer que la sortie de 
la mine n'était point condamnée, — c'était 
le salut, — et ils songeaient à sauver Claire 
et Philippe au plus vile. 

. Bartoli emporta un plan de l'Aiguillette, 
tenu au courant par son fils avec une scru-
puleuse exactitude. 

Puis il se précipita vers les échelles. 
On le vit disparaître. 
Des ouvriers avaient voulu le suivre. 
Il le leur défendit. 
— Tant que je ne me serai point rendu 

compte de ce qui s'est passé, dit-il, je vous 
ordonne de ne faire aucune tentative pour 
me rejoindre. Il y a assez de monde en bas. 

Lorsque j'aurais besoin de vous, vous des-
cendre;;... 

Il s'engouffra dans le puits, le cœur plein 
d'épouvante. et d'angoisse, se répétant, au 
fur et à mesure qu'il s'engloulissait dans 
ces ténèbres que n'éclairait que bien va-
guement la lampe de mineur suspendue à 
sa ceinture : 

—• Mon Dieu, ce serait trop cruel !... Per-
dre mon fils' bien-aimé !... Perdre Claire 
qiié j'adore ! Ce serait trop, mp/ti Dieu ! Je 
n'y survivrais pas... Ma vie deviendrait im-
possible... Les perdre tous les deux... en une 
minute, en une seconde ! Non, non, d'aussi 
horribles choses n'arrivent pas. 

• Lorsqu'il arriva au premier étage, il s'ar-
rêta sur la plateforme. 

C'était de là, selon les prévisions des ou-
vriers, et autant qu'on pouvait le devmer, 
qu'était parti l'accident. 

Il s'enfonça dans les galeries, en prenant 
la direction des anciens travaux. 

Il rencontra vite des traces d'éboulement 
et bientôt il fut obligé de s'arrêter. 

Il ne pouvait pas aller plus loin. 
Les galeries étaient détruites et il y avait, 

sous ses pieds, comme un abîme de débris 
écroulés, de charpentes, de boue, de sable, 
de roches, d'argile, qui descendait vers les 
étages inférieurs. 

D'éboulement était énorme. 
Il avait renversé toute cette partie de la 

mine, effondrant les étages et ne s'arrêtent 
que lorsqu'il n'avait plus trouvé de vide. 

Et Bartoli, éperdu, laissa échapper une 
exclamation désespérée. 

L'ôbotilement avait mis en communica-
tion la vieille fosse *voc la mine de l'Aiguil-
lette ; les anciens travaux n'avaient pas en-
core été remblayés, te temps avait man-
qué, et des barrages seulement, ou même 
des portes, avaient jusque-là protégé les 
chantiers récents contre l'invasion du gri-
sou qui se forme presque toujours dans les 
travaux abandonnés. 

Ces barrages, ces portes, rien n'existait 
plus. 

Les deux mines communiquaient mainte-
nant. 

Autour de fui, Bartoli sentait l'air devenir 
irrespirable. 

Des picotements sur* les paupières trahis-
saient clairement que l'ennemi terrible, de-
puis longtemps caché dans les anfractuosi-
tôs des roches, repoussé dans les vieux 
chantiers, accumulé dans les culs-de-sac 
des galeries désertes, le grisou, enfin, em-
plissait le puits de l'Aiguillette. 

En haut les appareils de ventilation ne 
fonctionnaient plus et n'opposaient plus au-
cun obstacle à l'inexprable envahisseur. 

Comme' il ne pouvait s'aventurer plus 
loin sans courir des dangers inutiles, il re-
vint à fa plate-forme et reprit sa descente 
vers les derniers étages. 

II put constater que si les échelles n'a-
vaient pas été atteintes par la secousse de 
la catastrophe intérieure^ le vieux Kauff-

mann, du moins, ne s'était pas trompé en 
disant que le puits lui-même avait dû souf-
frir ; la benne, surprise dans sa descente 
était restée accrochée par les griffes entre 
les boisages des guides au moment oû la 
câble s'était rompu. 

I/irsqu'il atteignit la gare d'accrociiagg, 
que des ouvriers déblayaient déjà des débris 
tombés d'en haut, il trouva les hommes dans 
une émotion indescriptible. 

Sous la direction des maîtres,'des équipes 
travaillaient à se faire jour à travers les 
êboulements jusqu'à la galerie où, quelques 
minutes auparavant, étaient entrées Phi-
lippe et Clairç. 

Mais ils se heurtaient à des obstacles inat-
tendus. Puis, chaque coup de pioche dans 
ces amas ds poutres, de charbon, de boue 
gluante où l'eau ruisselait de l'intérieur de 
la terre, semblait menacer de détacher d'au-
fres poutres, semblait ébranler d'autres ro-
ches. 

ioli se rendit compte tout de suite dé 
la situai ion et fit arrêter le travail momen-
tanément. 

Lorsqu'il arriva devant ce tombeau où,-
peut-être, les deux enfants qu'il aimait le; 
plus au monde étaient ensevelis vivants,' 
souffrant d'horribles tortures, il ne fut pas/ 
maître de sa douleur et des sanglots lui 
vinrent aux lèvres. 

Mais il reprit bien vite son sang-froid.. 
JULES MARS, 

(La suite à demain.) 



lu marseillais m lire lest 
Chevalier de la Lèjffoji $honaelir 

Parmi les nombreux actes d'héroïsme dont 
nos fils de Provence se sont rendus les glo-
rieux auteurs, celui qu'a accoaîpli notre sym-
pathique concitoyen, Edmond Banchéro mérite 
detre cite au premier Tang. Il vient de lui 
valoir, du reste, à lui simple poilu, l'insigne 
qu'ambitionnent nos chefs", la croix de la 
Légion d'honneur. 

Voici dans quelles circonstances Edmond 
Pan-éhero,, qui était déjà titulaire de la Croix 
do Ijuerre et de la Médaille militaire, a obtenu 
la " uban rouge. L'an dernier, se trouvant 
danj les tranchées à X..., ce courageux poitu 
vit, en face de lui, deux aviateurs français 
faire une chute dans les lignes ennemies. Nos 
aviateurs, tombés chez les Boches et se trou-
vant fort mal en point allaient être faits pri-
sonniers. Edmond Banchéro, n'écoutant que 
son courage, bondit hors de la tranchée, 
s'élança vers ses deux compatriotes blessés 
et en dépit de la mitraille qui crépitait de 
toutes parts il les ramena triomphalement 
dans nos lignes. Cet acte de témérité folle 
devait coûter cher au courageux poilu : 11 
fut, en effet, grièvement blessé, si griève-
ment même qu'il dut subir l'amputation da la 
jambo droite. Pareil exploit ne pouvait être 
mieux récompensé que 'par la Croix des bra-
ves, qui va lui être remise solennellement un 
jour prochain. 

En attendant cet heureux événement. Ed-
m^?.d Banchéro habite en compagnie de sa 
mmt et de son frère le village de Saint-
M&îfoel, où il apprend son nouveau métier de 
tapissier en meubles. 

Nous sommes heureux de lui adresser au 
nom du Petit Provençal nos bien vives félici-
tations. 

,DE B HEURES BU SOIR A 4 HEURES BU MATIN IW^WWWnBMIii H t WJ* KWmjBtKïxrV TiT'T.TF.'TiyWIWSECr' 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 

a période cie caime se prolonge 
*■ VV\VVVVVVVVIAA/VI/VWWVWV\^^ vvvvv^vi^vxovvvvvv^viavtvvia'V 

ne o 
Paris, 22 Juin, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artilieris intermittente en quelques points du front. 
^Journée calme partout ailleurs. | 
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Ceux qui font rire... 
chez 

Ouviôre expose dans sa galerie artistique 
de la rue de la Darse une série de têtes qui 
rient et qui font rire. C'est Dranem, avec sa 
large ligure épanouie en grimaces d'une irré-
sistible jovialité : le roi du rire croqué par le' 
roi d© l'objectif. Ce sont nbs populaires co-
migu.es marseillais Auge et Fortuné cadet. 
Ce fijbnt les bons chansonniers Nibor, Saint-
GranScr, Gabaroche. Gustave Ouviôre, avec 
son art incomparable,- a saisi au vol ces 
visages que la verve joyeuse ou bouffonne 
anime et transforme pour la plus grande joie 
du public. Il a fait revivre sur l'épreuve pho-
tographique cette chose qui semblait insaisis-
sable, impossible à rendre dans toute sa vi-
vants réalité : la force éclatante du rire et 
la malicieuse finesse du sourire. On peut 
constater qu'Ouvière a dérobé à nos meil-
leurs comiques ou chansonniers leur secret 
et qu'il nous le livre. 

Ajoutons eue le maître photographe de la 
riie de la Darse expose également dans son 
intéressante galerie un très beau portrait de 
Georges Courteline. Du moment que l'auteur 
de Baubouroche, du Train âe 8 heures 47 et 
des (JaHés de l'Escadron était l'hôte de -Mar-
seille, pouvait-il ne pas passer devant l'objec-
tif d'Ouvière ? Le célèbre écrivain n'a pas 
manqué à la tradition. Courteline est aussi 
de ceux qui font rire, bien qu'il ne rie pas 
luKSffeme beaucoup, ni volontiers, Ouvière a 
adtfti*ableme.nt saisi cette physionomie cu-
rieuse et qui, au premier abord, déroute un 
peu les lecteurs de tant d'œuvres cTun char-
me si exquis et d'une si prodigieuse fores co-
mique. Car, nous le répétons, cet auteur gai 
ne test que dans ses livres. Mais ses yeux 
pétillent de malice et d'esprit. Toute sa 
physionomie dénote le profond observateur 
en même temps que le pénétrant psychologue 
qui se dissimulent sous l'auteur gai, le seul 
auteur de noire temps qui art recueilli quel-
que chose de'la tr.adition de Molière. 

Tous nos compliments à Gustave Ouvière 
pour cette série de petits chefs-d'œuvre que 
tout le monde voudra aller voir. Ceux qui 
font rire, ceux dont vous avez applaudi au 
théâtre le jeu ou les œuvres, vous attendent 
chez Ouvière. Allez rire avec eux 1 

Uji SISl 
Un cinéma représente actuellement un film 

Pour la Liberté du Monde oui attire le pu-
blic. C'est un roman-feuilleton comme tant 
d'autres, mais celui-ci contient des situations 
qui choquent quelque peu nos excellents amis 
et alliés anglais. Certes, ni l'auteur du film, 
ni le directeur du cinéma n'ont eu la moin-
dre intention de les froisser. C'est la censure 
des films qui se montre plus large, plus tolé-
rante que celle des. journaux. Cela n'est pas 
fait pour nous étonner... au contraire. 

Dans le film Pour la Liberté du Monde, il 
est question de l'énouse d'un jeune Améri-
cain servant en qualité d'officier dans la lé-
gion canadienne et qui par tendresse, va re-
joindre son mari sur le front. 

Dénoncée par un soupirant éconduit, elle 
tombe sous le coup du prétendu article sui-
vant qjbi existe dans l'imagination de l'auteur 
du fifflp, mais non dans le Code militaire an-
glais l « Toute femme d'officier ou soldat 
trouvée dans la zone des armées sera passée 
par les armes ». Et le drame continue inexo-
rable... pour finir moins mal. 

Est-il besoin de dire que nos alliés et amis 
anglais ont un Code militaire qui n'exclut ni 
l'humanité, ni'Ta générosité ? Nous connais-
sons trop leurs véritables sentiments pour en 
douter. Mais ils craignent — à tort selon 
nous — qu'il puisse en rester quelque chose 
dans l'esprit de certains spectateurs. 
■ , «o- •———— 

LES RESTRICTIONS 

Les 
carte < 
et quH 
quel eï 

Les tickets ce psis de juillet 
oersonnes auxquelles ont été remis la 
jfalimentation et les tickets de juillet, 
l'auraient pas reçu le supplément au-

_ es ont droit, comfiie travailleurs de 
force ou de nuit, devront se présenter ranties 
d'un certificat indiquant leur genre de tra-
vail, à la -Mairie, place Villeneuve, 2, pour le 
retirer. 

L'ordre suivant 'est adopté de 8 h. 30 a 
11 h. 45 le matin et de 2 h, 30 à 5 h, 45 l'après-
midi : 

Lundi 24, lettres A, B. — mardi 25, lettres 
C, D. — mercredi 26, lettres E, F, G. — Jeudi 
27, lettres H, î, J, K, L. — Vendredi 28, lettres 
M, N. — Samedi 29, lettres O, P, Q. — Di-
manche 30, lettre R, de 8 h. , à midi seulement. 
— Lundi 1er juillet, lettres R, S, T, U, V, X, 
y z. 
■ 'Les malades retireront leur supplément, 
fclace Daviel, 19, au rez-de-chaussée. 
• Les personnes qui n'ont pas encore reçu 

' leur carnet d'alimentation retireront les SUP" 
pléments justifiés sur nouvel avis. 

Bateliers, feêisliers, restaurateurs 
Les bons de saccharine du mois d,e juin se-

ront distribués à la Mairie, placé Ville-
neuve,?!, dans l'ordre suivant -. 

Lunô*24, lettres U, V, X, Y, Z. 
Retardataires. — Mardi 25, lettres A, B, C, 

D. — Mercredi 26, lettres E, F, G, H, I, ï, K, 
L M. — Jeudi 27, lettres N, O, P, Q, R, S, T, 
U, V, X, Y, Z, de 8 h. 30 à 11 h. 30 le matin ; 
de 2 h. 30 à 5 h. 30 l'après-midi. 

Les, intéressés sont instamment priés de se 
présenter porteurs de l'acquit de leur licence 
du 2» trimestre 1918 et de se conformer à 
l'appel de leur lettre. 

i ———-—— —— 

Le Hoyvement ouvrier 
CONVOCATIONS 

Syndicats du spectacle. — Los artistes et tra-
vailleurs du spectacle sont Invités à assister à la 
rêunloiLaui am-a lit-u'-le dimanche 23 juin courant k 10 h»?0 du matin, à la Bourse du Travail, salle 
Ferrerr Ordre, doi jour : Suite du compte rendu 
des <Jemaji-chos ; réponse du ministre. 

Ouvriers du Bâtiment. — Assemblée générale de 
tous les ouvriers du bâtiment, co matin, à 9 h. 
précises, Bourse du Travail, salle Ferrer. Ordre du 
Jour : Demande générale d'augmentation ; révi-
sion du bordonMiu de salaire et indemnité de vie 
chère- Congres national du bâtiment ; Congres 
de la Confédération Générale du Travail ; ques-
tions diverses. 

Ouvriers d'industries du vêtement. — Aujourd'hui 
à 3 heures, salle 19, Bourse du Travail, assemblée 
Béoéirade de toutes les ouvrières syndiquées. Pré-
sence Indispensable. 

COMM TOICATIONS 
Les dames du marché central. — Réunion géné-

rale demain, à 3 heures, au calé Pélissfer, plase 
Saint-Michel, 

siiimkpé anglais 
22 Juin, au soir. 

Aucun événement particulièrement in-
téressant à signaler sur le front britan-
nique. 

AVIATION. — En dépit du temps dé-
favorable, le 21 juin, nos appareils ont 
pu travailler en liaison avec noire artil-

lerie, exécuter des reconnaissances pho-
tographiques et des patrouilles. 

Un appareil ennemi a été abattu. Deux 
des nôtres manquent. 

munfgùé américain 
22 Juin, soir. 

La journée a été calma sur tous les 
points du front occupé par nos troupes. 

U SSÏMÛS 1LIÏIII 
Paris, 23 Juin, 2 h. 10 m. 

La période de calme se prolonge. On ne si-
gnale aujourd'hui encore que de petites opé-
rations locales au sud-est de Belloy-en-San-
terre. Des détachements ennemis, munis de 
lance-flammes, ont attaqué deux de nos pos-
tes ; ils ont été dispersés aussitôt. Une autre 
tentative allemande -en Haute-Alsace, vers 
Psetterhouse, a également échoué après un 
combat avec nos éléments. 

De notre côté, nous avons réussi un coup 
de main au sud-est de Saint-Maur, où nous 
avons enlevé, près de la ferme Porte, un poste 
ennemi dont le chef, un officier, a été fait 
prisonnier. , 

Le communiqué allemand de cet après-midi' 
ne signale qu'une activité de patrouilles et 
des raids de reconnaissance. Il parle cepen-
dant d'attaques françaises déclanchées au 
sud de Vaudelicourt. Il s'agit simplement 
d'une tentative allemande- vers Vignement, 
qui a eu lieu à la date du 20 juin, et a été 
annoncée aussitôt dans le communiqué fran-
çais. Les Allemands ayant échoué, ils ont 
trouvé commode de nous attribuer leur insuc-
cès.-

Quant à l'échec des Américains, au nord-
ouest de Château-Thierry, dont fait état aussi 
le communiqué allemand, il vise la prise, par 
nos alliés, de la majeure partie du bois du 
Croissant, au nord de MontecoUve (région de 
Bussiares). 

Sur le front de la Piave, les communiqués 
autrichiens et italiens s'accordent pour recon-
naître que l'activité de combat a considéra-
blement diminué dans la journée d'hier. On 
peut considérer comme terminée, au moins 
momentanément, l'offensive autrichienne, qui 
n'a abouti qu'à un échec pour l'ennemi. 

Aussi, contrairement à * ce que prétondent 
certains journaux, doit-on se" pénétrer de 
l'idée que l'Autriche est décidée, plus que ja-
mais, à,poursuivre la lutte contre l'Italie. 

Le Roi des Belges 
décore ÛQS officiers anglais 

Le, Havre, 22 Juin. 
Le roi fUbert vient d'accorder des distinc-

tions à des officiers britanniques. Sont nom-
més commandeurs de l'Ordre de la Couronne 
et décorés de la Croix de guerre, les briga-
diers-généraux Logan et Wilson ; chevalier du 
même' ordre et décoré de la Croix de guerre, 
le capitaine d'état-major Kalbertoa. 

\ LA FOURRAGERE' 
Paris, 22 Juin. 

La fourragère (Croix de guerre), a été con-
férée aux 49» régiment d'infanterie, 123" ré-
giment d'infanterie, 125° régiment d'infanterie, 
171° régiment d'infanterie et au 19= bataillon 
de chasseurs à pied. 

Il n'y aura pas de changement en ce qui 
concerne les postaux en valeur déclarée. On 
-espère que ce nouveau projet pourra être mis 
en vigueur le 1" juillets si le Parlement l'exa-
mine en temps utile et en vote rapidement les 
dispositions. 

LA TSIîEERE EH ORIENT 

L'as Foack promu officier 
. de la Légion d'honneur 

Paris, 22 Juin. 
Est inscrit au tableau spécial de la Légion 

d'honneur : 
Pour officier : Fonck Paul-René, sous-lieu-

tenant (active) au 1er régiment du génie, pi-
lote à l'escadrille X... : . 

« Officier remarquable à tous points de vue, 
d'une ardeur cpmbative admirable. Pilote de 
premier ordre, tant pour les missions de re-
connaissances et de réglages de tir, que pour 
le service de surveillance au'il a maintes fois 
assuré en dépit des circonstances les plus dé-
favorables. A révélé, au cours d'une série 
ininterrompue de combats aériens, une éner-
gie exceptionnelle de vaincre, qui en font 
une exemple pour les pilotes de combat fran-
çais actuels. A abattu 36 avions ennemis. 
Seize citations. » 

-

Le Rom du Présidant Wilson , 
à une Rua île Paris 

Paris, 22 Juin. 
M. Fiaricette, conseiller municipal, et plu-

sieurs de ses collègues, viennent de déposer 
sur le bureau du Conseil une proposition lon-
guement motivée, tendant .à ce que le nom 
du président Wilson soit donné à une des 
grandes artères de la ville de Paris. 

Le Relèvement du Tarif. 
• ilés mm p@sîaisx 

Paris, 22 Juin. 
Un projet de loi vient d'être déposé par le 

ministre du Commerce, tendant au relèvement 
dm tarif des colis postaux. Cette mesure est 
appelée par'la même nécessité que celle qui a 
motivé dernièrement l'augmentation du tarit 
d'augmentation des transports des marchandi-
ses sur les grands réseaux. L'administration 
compétente s'est efforcée de rendre égal pour 
toutes les catégories tle colis postaux le relè-
vement de la taxe. 

L'échelonnement des augmentations atteint 
de 25 à 30 % du tarif actuel. C'est ainsi que 
le. colis postal de 3 kilos en gare, subira une 
augmentation de taxe de 0 fr. 15, y compris 
les droits de timbre ; il coûtera donc O fr. 75 
au lieu de 0 fr. GO, prix actuel. Le colis de 
3 kilos à domicile augmenté de 0 fr. 20, sera 
porté da 0 fr. 85 à 1 fr. 05. L'augmentation 
pour les colis de 5 kilos sera de 0 fr. 20 (en 
gare) et de 0 fr. 25 (à domicile) ; celle des 
colis de 10 kilos sera de 0 fr. 35 fen gare) et 
de 0 fr. 40 (à. domicile). Les taxes d'apport à 
la gare et, d'express seront elles aussi majo-
rées de 0 fr. 05, elles passeront ainsi de 0 fr'.ZS 
h 0 fr. 30. 

On a également envisagé une majoration de 
0 fr. 10 (en gare) et de 0 fr. 15 (à domicile), 
pour les colis contre remboursement jusqu'à 
500 fr. et de 0 fr. 15 (en gare) et O fr. 20 
(à domicile), pour les colis 'contre rembour-
sement iusçm'à 1.000 fr. 

Communiqué officiel 
Paris, 22 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 21 : 
Doux coups de main tentée par l'ennemi 

sur les positions que nous avons récemment 
conquises, à l'ouest rlu Vardar et au sud-ouest 
du las d'Ochrida, ont été repoussés par nos 
f(MX. 

Un avion ennemi s été abattu. 

S L'EîûcasM des Opérations 
anti-sous-mariaes des Alliés 

Londres, 22 Juin. 
Les dernières informations parvenues en 

Grande-Bretagne, de source neutre, montrent 
que l'efficacité des opérations antd-sous-mari-
hes des Alliés, est mieux connu tous les 
jours des autorités navales allemandes. D'a-
près tin correspondant Scandinave, pas une 
semaine ne se passe sans que des sous-marins 
manquent de rentrer à leurs bases, pendant 
que les autres rentrent péniblement et très 
endommagés. Il a fallu amener aux chantiers 
navals un grand nombre de travailleurs civils 
et des prisonniers de guefi'e connaissant le 
travail des chantiers. 

Le correspondant dit que la condition phy-
sique et mentale des équipages oui revien-
nent, cause une anxiété considérable. L'effort 
impose de rester sous l'eau pour une période 
très longue, tandis qu'ils sont traqués par les 
forces' aériennes. Les contre-torpilleurs, les 
chaloupes, les canots à moteur et les autres 
bâtiments du service auxiliaire, particulière-
ment pendant les beaux jours d'avril et de 
mai, a produit un effet sensible sur les ma-
rins allemands et a nécessité des périodes do 
repos plus grande pour les officiers et les 
hommes. ■ ^ 

Los déclarations du correspondant sont 
confirmées par un rapport publié dans les 
Munchener Neuesle Nachrichten, du 29 mai, 
à la suite de la conférence faite par le com-
mandant du sous-marin Rose, qui a parlé 
de l'effet moral des « Was.ser Bomben » bri-
tanniques ou charges de profondeur sur les 
équipages non entraînés. Ceci est la première 
reconnaissance faite par les Allemands de 
l'emploi d'équipages non entraîné, ft bord 
des sous-marins, et donn© une signification 
à la déclaration d'un autre commandant 
de sous-marin, attibuant le grand nombre des 
pertes de sous-marins, au fait que de nom-
breux énuipages n'ont pas un entraînement 
suffisant. 

Il est également admis, que la défense de 
navires par la marine marchande britanni-
que s'est améliorée dernièrement, si consi-
dérablement, que l'attaque de navires à ©aups 
de canon, n'est entreprise qu'avec une extrê-
me précaution. Les "déserteurs de sous-ma-
rins ne sont pas rares du tout. 

D'après un marin, arrivé il y a quelques 
semaines de Norvège, les Allemands' ont 
avoué Técemment. qu'un grand sous-marin 
avait été coulé dans la baie d'Héligoland, 
après une rencontre avec un navire britan-
nique. Apparemment l'équipage a été noyé, 
sans la moindre chance de salut possible. 

. Dans certains, cas, on a trouvé l'équipage 
debout, tout droit,- et suffoqué par la pres-
sion de l'air. Le navire a été rendu étanche 
et remorqué à Emden, où les cadavres ont 
été enlevés et inhumés. 

L'offensive contre les sous-marins 
ennemis 

Paris, 22. Juin. 
M. Cels, sous-secrétaire d'Etat à la Marine 

de guerre, interrogé au sujet de la guerre 
sous-marine, a déclaré que la politique d'of-
fensive contre les sous-marins ennemis a 
donné d'excellents résultats. 

o Les deux tiers des sous-marins lancés par 
les Allemands, a dit M. Cels, sont déjà au 
fond de l'eau, et nous leur en détruisons deux 
fois plus qu'ils n'en construisent! Nous avons 
notamment, en Méditerranée, vengé le Van-
ton en coulant le sous-marin qui avait coulé 
ce cuirassé. » 

La défense d'un voilier 
Paris, 22 Juin. 

Le 13 mai, au matin, un convoi de quatre 
voiliers fut attaqué par un sous-marin en 
Manche occidentale. L'ennemi choisit comme 
cible le voilier français Masséna, snr lequel 
il ouvrit le feu de ses deux pièces à une dis-
tance d'environ 3.500 mètres. 

Le Masséna répondit énergiquement avec 
sa pièce arrière et soutint le combat pendant 
uns heure, puis il arriva à se trouver en, po-
sition favorable pour un emploi judicieux de 
ses engins fumigènes et forcer l'ennemi a 
abandonner la chasse. . -

S iS 
Paris, 22 Juin. 

M. Petit, président de Chambre à la Cour des 
Comptes, a été admis à taire valoir ses droits a. la 
retraite, et nommé président de Chambre hono-
raire. 

M. Chanter-eau, conseiller-maître à la Cour des 
Comptes a été nommé président de Chambre. M. 
Moulic (Ennest), préfet de classe exceptionnelle, a 
été nommé conseiller-maître à la Cour des Comptes. 

M. Henry Greard, conseil référendaire'de 1" 
classe à la Cour des Comptes, a été admis k faire 
valoir ses droits k la retraite, il. Razy, conseiller 
référendaire de 2" 'classe à la Cour des Comptes, 
a été nommé conseiller référendaire de 1" classe. 

A été promu au grade de commandeur de la Lé-
gion d'honneur : M. Petit, président de Chambra 
à la Cour des Comptes. 

; 

MORT D'UN DÉPUTÉ 
Paris, .22 Juin. 

M. Georges Le Bail-Magnan, député du Fi-
nistère, secrétaire de la Chambre, est décédé 
à Brest à l'âge de 31 ans. 

SUS LE FE0NT ITALIEN 

Rome, 22 Juin. 
Lé commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

La puissante pression offensive de 
l'ennemi héroïquement brisée ou conte-
nue sur l'ensemble du front de bataille 
par la résitance et l'esprit contre-offen-
sif de nos troupes, a recommencé dans 
la soirée ,du 20. 

Hier, l'adversaire a déclanché une for-
te attaque locale dans la direction de 
Losson (sud-ouest de Fossalta), mais 
il a été repoussé avec des pertes san-
glantes. 

Les violentes concentrations de feux 
sur le Montello et dans la région au 
nord-ouest du mont Grappa ont été effi-
cacemànt contrebattues et des tentati-
ves d'avancer faites par ses groupes d'in-
fanterie ont été anéanties. 

A Cavazuccherina, fortement appuyés 
par les batteries de la marine royale, nos 
braves marins et ■ bersagliers, par une 
nouvelle et brillante action, ont élargi 
la têta de pont, capturant 150 prison-
niers, une grande quantité d'armes et 
de matériel. 

Sur le reste du front, de petites ac-
tions de renforcement nous ont permis 
des rectifications de lignes S notre avan-
tage et nous ont rapporté des prisonniers 
et du butin. 

Sur le plateau d'Asiago, un de nos 
groupes a pénétré avec audace, jet en 
plein jour, dans un poste avancé enne-
mi, capturant la garnison après une 
lutte acharnée. 

Dix avions ennemis et trois ballons 
captifs ont été abattus. 

Un discours de M. Orlando au Sénat 
Rome, 22 Juin. 

'Au Sénat, le président du Conseil, M. Or-
lando, prenant la parole dit : « L'armée ita-
lienne a affronté ces jours-ci la lutte la plus 
formidable à laquelle elle ait été jamais expo-
sée pendant la guerre. 

t La coïncidence, certainement pas acciden-
telle, de la réduction de la ration de pain à 
Vienne avec le commencement de l'offensive 
contre nous, a démontré à quelle loi d'iné-
luctable .nécessité obéit notre ennemi. Ainsi, 
toute l'armée autrichienne, réorganisée et for-
tement encadrée, de manière à éliminer, ou 
à contenir les différends intimes de races, 
animée par le courage que donnent les si-
tuations extrêmes, a simultanément attaqué 
sur cent vingt kilomètres, c'est-à-dire, que 
tout nctre front est englobé dans une im-
mense bataille. 

c Notre armée a victorieusement résisté à ce 
choc. Une autre bataille peut s'engager plus 
ou moins prochainement, mais, en attendant, 
nous avons lo droit d'enregistrer notre vic-
toire. Si, en effet, on pense aux moyens gi-
gantesques, dont doit disposer une offensive 
moderne de grand style, et à la supériorité 
numérique de l'ennemi sur le front entier, 
l'attaque à -laquelle, sur certains points, nos 
soldais ont du résister à un ennemi quatre 
fois plus nombreux, et qui a combattu avec 
bravoure, et quelquefois avec une énergie dé-
sespérée, si, en outre, on pense aux buts 
ambiteux de l'offensive, comme ils ont été 
révélés par les documents officiels tombés 
entre nos mains, et aux résultats concrets 
de cette offensive arrêtée nettement, et d'une 
manière désastreuse sur la zone montagneu-
se, et qui avait progressé sur une profon-
deur moyenne d'un ou deux kilomètres dans 
une partie de la zone de la plaine, c'est pour 
l'ennemi plus qu'un insuccès, c'est une dé-
faite. 

« Nous savons bien, et le contraire serait 
de la présomption de notre part, que de 
dures journées nous attendent encore. iSous 
les affronterons sans jactance, animés par 
notre foi profonde et consciente, qui exclut 
tout optimisme facile et préconçu. Mais nous 
pouvons, et nous devons constater et établir 
comme une vérité historique quelques faits 
essentiels. 

« Il tout avant tout, et immédiatement, dis-
siper l'impression erronée que l'offensive en-
nemie sur le plateau et sur le Grappa a été 
seulement une grande manifestation en for-
ce, impression qui pourrait naître par suite 
dji peu do durée de cette offensive. La vérité 
est, au contraire, que l'ennemi, là aussi, s'est 
lancé avec une violence ïfbn Inférieure à celle 
qu'il a montré sur d'autres points. Là aussi, 
il avait,un objectif, dont la gravité était peut-
être plus grande qu'ailleurs. 

« La nature différente du terrain a fait se 
développer et se terminer la bataille avec une 
plus grande rapidité, et elle a été presque 
limitée à la durée des anciennes batailles, à 
savoir une journée. Ce furent des assauts 
et des. contre-attaques épiques. La défense 
du val de la Brenta, sur lequel convergeaient 
les efforts stratégiques de lennemi- pour bri-
ser notre front, est digne de trouver place 
parmi les batailles les plus foudroyantes et les 
plus décisives. » 

« Sur le plateau d'Asiago, coopéraient avec 
les forces de l'Italie, celles de Angleterre et 
de la France. Cette armée à triple nationalité 
a combattu avec, une telle concorde frater-
nelle, une telle fusion d'âmes, de buts et de 
manœuvres, qu'on ne pouvait pas les désirer 
ou les trouver plus grands dans une armée 
nationale. La seule différence peut-être c'est 
que brûlait encore d'une manière intense la 
flamme do l'émulation qui les incitait à un 
merveilleux concours de bravoure, dans le-
quel aucun des trois ne pût dépasser les au-
tres, tant étaient égales la ténacité de leur ré-
sistance et la furie de leurs assauts. 

« Sur le Grappa, le mont de la Patrie, l'enne-
mi a trouvé contre lui cette armée de fer in-
vincible, qui, cette fois encore, a fonctionné 
comme un ressort d'acier d'une trempe par-
faite. Comprimée, elle a réagi presaue auto-
matiquement et a repoussé i'ennerhi, l'écra-
sant contre les défilés et les vallées. 

« Mais la patrie ne doit pa,s moins de recon-
naissance aux défenseurs de la Piave. Ici, les 
conditions de la bataille se présentaient bien 
différentes. Le rempart d'un fleuve à cou-
rant faible et non contenu, ne peut pas être 
maintenu. avec beaucoup de forces sans que 
celles-ci soient destinées à un masse„cre, étant 
exposées aux feux de destruction et de bar-
rage. Nous-mêmes, par de simples patrouilles, 
nous traversions le fleuve presque journelle-
ment dans un seul but de harcèllement. 

Les pertes de l'ennemi 
Londres, 22 Juin. 

Le correspondant de l'agence Reuter dit 
que les Autrichiens ont jusqu'à présent en-
gagé, à peu près les deux tiers de leurs for-
ces, soit 40 divisions dans la bataille de Véne-
tie. Quatre de ces divisions étaient des divi-* 
sions de cavalerie combattant à pied. Neuf 
divisions ont tellement souffert qu'il a fallu 
les retirer du front. 

La résistance italienne 
et la presse autrichienne 

Rome, 22 Juin. 
La Neue Vrcic Presse du 18 explique la ré-

sistance acharnée des Italiens près de Capo-
Sile, par la présence, tout près de leurs li-
gnes, de l'important nœud de chemin de fer 
de Trévise. Elle rappelle à ses lecteurs que 
les profanes ne doivent jamais oublier les 
énormes difficultés de terrain où se livre la 
bataille de la Piave et les conditions atmos-
phériques oui sont actuellement défavorables. 
Le dégel, dit le journal, gonfle fleuves et tor-
rents et rend les déplacements de troupes sur 

le terrain marécageux plus pénibles encore 
que sur le front des Flandnes. 

Le Fremdenblatt dit notamment : « Nous 
avons avancé de deux kilomètres, malgré les 
difficultés du terrain, mais une partie du ter-
rain que nous avons conquis a dû ensuite 
être abandonnée aux Italiens, à la suite de 
leurs contre-attaques, que nous avons en-
rayées. » 

L'Espionnage aliemaocl en Ispagne 
L'arrestation du commissaire de police 

î*ortiïio à Barcelone 
Madrid, 23 Juin. 

On connaît maintenant les détails de l'ar-
restation, â Barcelone du commissaire de po-
lice Bravo Pôrtillo, accusé de s'être mis au 
service de l'espionnage allemand et d'avoir, 
par ses indications, facilité le torpillage, non 
seulement de navires alliés, mais même de 
navires espagnols. ^ 

Dans la journée de jeudi, il fut procédé par 
les experts à l'examen dô deux lettrés signées 
de Bravo Pôrtillo, que publiait le journal Soli-
daridad 'Obrero. Malgré les dénégations de 
l'inculpé, les experts conclurent à l'authenti-
cité de ces documents. L'arrestation eut lieu 
quelques heures après. 

Le commissaire Bravo Pôrtillo, qui était 
resté à son bureau jusqu'à 10 heures du soir, 
s'absenta pour dîner et revint vers onze heu-
res reprendre son service, car il était de 
garde cette nuit-là. Il reçut lui-même son or-
dre d'arrestation et en fit part sa chef de 
police. A une heure et demie du matin, il fut 
conduit en automobile à la prison. 

En même temps que Bravo Pôrtillo, ont été 
arrêtés : Royo San Martin, à qui étaient 
adressés les'lettres publiées par la Solidari-
dad Obrero, et un agent de police nommé 
Pelïer. On assure que la visite domiciliaire 
pratiquée chez les détenus a amené la décou-
verte de documents qui établissent nettement 
leur culpabilité. 

Tirages ITiï&».neîe>)rs 

COMMUNALES 1912. r- Le numéro 1.175.318 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 194.59G gagne '10.000 francs. 
Les douze numéros suivants : 1.509.S87 

1.667.073 923.561 1.398.657 1.670.325 1.651.110 
5S.156 771.349 1.884.525 1.488.872 1.299.842 

1.249.810 -ggjpient chacun 1.000 francs. 
Les cent numéros! suivants : 945.637 

1.398.785 1.312.845 1.921 530 1.898.005 1.587.502 
906.207 855.766 372.318 1.090.406 223.319 

1.209.011 537.321 1.402.583 1.313.113 746.156 
1.369.711 628.976 1.700.121 1.099.814 . 34.152 
1.975.271 498.484 1.921.945 1.189.292 1.630.590 
1.957.216 12.977 382.560 1.442.640 428.656 
1.248.291 1.966.989 1.539.260 7.322 291.266 
1.862.617 1.178.054 989.358 528.250 1.695.087 
1.942.241 903.453 651.321 564.631 800.823 
1.942.369 1.190.053 124.792 484.182 725.631 
1.957.0SO 24.871 152.044 1.717.100 1.548.936 

44.288 1.887.721 1.755.785 1.041.868 1.309.840 
844.358 1.239.299 297.565 1.248.130 338.322 

1.668.S76 1.230.822 513.192 996.928 1.519.759 
1.464.282 1.354.060 588.584 272.277 1.783.185 
1.799.292 1.082.683 989.765 669.614 698.460 
1.681.190 1.208.670 1.533.963 1.713.508 335.420 

117.351 1.130.904 1.760.735 559.802 188.543 
131.244 1.728.625 880.209 1.218.920 1.909.474 

1.447.932 572.151 1.570.285 36.313 gagnent 
chacun 509 francs. 

FQNOtEFïSS 1895. — Le numéro .416.717 ga-
gne 100.000 francs. 

Le numéro 21.812 gagne 25.000 francs,. 
Le numéro 444.487 gagne 10.000 francs. 
Les trois numéros suivants : 283.657 209.531 

474.0S5 gagnent chacun 5.000 francs. 
Les cinquante numéros suivants 

226.360 
441.501 
405.304 
111.038 
64.855 
86.922 
51.5S3 

370.219 

468.331 
12,419 
273.547 
8.456 

351.071 
470.040 
391.72a 
177.426 

480.904 
103.448 
278.707 

190.855 
470.821 
416.768 
66..094' 

443.541 

153.231 
1fil.312 
344.229 
43.146 

405.946 
166.500 

71.557 
15.258 

196.583 
241.990 
137.936 
189.180 
8033.16: 
435.267 
135,357 
325.018 

377.969 
347.810 
371.322 
189.470 
336.173 
476.964 
489.577 
419.138 
493.741 

17.795 gagnent chacun 1.000 francs. 
COMMUNALES 1S82. — Le numéro .27.447 

gagne ICO.OOO francs. 
Le numéro 317.619 gagne 30.000 francs. 
Les deux numéros suivants : 155.839 470.316 

gagnent chacun 10.000 francs. 
Les quatre numéros suivants : 62.925 66.S?0 

3?3.633 15.355 gagnent chacun 5.000 francs. 
Les trente numéros suivants : 146.755 139.749 

58.839 195.343 280.651 319.328 
32.404 376.165 152.S97 305.465 

266.189 
217.557 

49.583 

551.192 
132.285 
301.304 

cun 1.000 francs. 

140.927 
102.221 
303.768 

370.601 
245.827 

74.320 120.428 
25.319 246.407 

202.494 146.625 
141.941 108.139 
gagnent cha-

SOCIBTB MUTCEIXE D'EpAHGNB ET DE PREVOYANCE 
Entreprise privée assujettie au contrôle de l'Etat 

Siège social : 55, rue de Rivoli. Paris. 
NOUVEAU TARIF POPULAIRE E 

Durée : 33 ans, mais droit de résiliation avec 
participation aux bénéfices après 15 années 

de versements 

E 1 (500 fr.), E 2 (1.000 fr.), E 3 (2.500 fr.) 
Ces titres participent à des tirages mensuels 

d'amortissement anticipé, soit à douze tirages paT 
an, qui ont lieu publiquement au siègo social, la 
15 de chaque mois (on le jour suivant non férié, 
si le 15 est un dimanche ou un jour férié). A 
chaque tirage, il est extrait quatre» numéros de 
la roue dans laquelle il a été introduit publi-
quement, avant le premier tirage, 14.997 numéros. 
Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant 
successivement à chaque numéro extrait de la 
roue le nombre Invariable 14.997, une fois, deux 
fois etc.-

ïonformément aux conditions générales, tout 
contrat dont les versements sont en Têtard de 
plus d'un mois perd son droit au remboursement 
anticipé. 

TIRAGE DÇI 15'JUIN 1918 
Numéros remboursables ; 

83.7S9 88.-132 94.561 9G.542 9S.786 103.129 'l09.558 
111.5ÎD 124.555 126.530 158.780 133.123 139.552 141.533 
143.777 148.120 169.548 171.5*27 173.771 178.114 181.543 
186.524 188.768 193.111 214.537 216.518 218.762 223.105 
259.534 231.515 233.759 238.102 244.531 248.756 253.099 

Les numéros ci-dessus appartiennent k des titres 
en cours, en règle, et dont le capital est payable. 

Prochain tirage : 16 juillet 191S. 
Les résultats seront insérés à la quatrième page 

du Petit Provençal du 23 juillet. 
AVIS IMPORTANT 

Nous avons l'avantage de prévenir les souscrip-
teurs évacués de la zone des armées qu'ils ont tout 
intérêt k envoyer leurs cotisations au siège social, 
55, rue de Rivoli, Paris, par mensualité ou tri-
mestre d'avance, en ayant soin de donjier leurs 
nouveUes adresses et d'indiquer les numéros de 
leurs contrats, car seuls les contrats en règle ont 
droit au remboursement anticipé en cas de sortie 
au tirage: 

La Société demande des agents partout, s'adres-
s&t ou écrire, à Marseille, 7 A, rue de la Darse. 

f WmïE GARANTIE 

DOR8GINE 
FRANÇAISE 

EXSSEZl.ES 

M LIQUIDE PB2 G SUT DE FRUITS 
pour préparer nno délicieuse boisson sans sucre 
ni levaro, tout almploment ca versant nae cuillerée 
do jus concentré dans nn litre d'ean fraîche. 

Ponr ôtro certain d'avoir un produit saia, sans 
3acchariuo ni colorant ïmieible, esSg-os chez votre J 
fournisseur lmbilud (Epicier, Confis., PfcarEi.. Harhor.), 

LA VRAIE MARQUE PRltlBOH <jj53£> 
No 33 vend cm'en flacons en étui carton 

Doso pour 50 litres : ?, U. 25 (îco 2.50) 
BBBIBN, 105, vaa de Hezjpss. Paris ; 

do Docteur CHAUt'****®" 
PMdrs m Blz UQU!DE\ 

TACHES m i»« 
avsc la raSma faotliti $a rêMiija steorbs irae goatis i'em-
Barons â4 fr.ctSf?. fXob^.BETBBSPeBB.àBisrriiz. ' 
TEîî'fEiiacstoniM Fiiareiasiss, Psrfcsî3ri83 etGranigMagasins. 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURÉ, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêsie ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérïson des hernies et descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées, 

Les personnes atteintes de hernies, cnuîss, 
doivent donc aller voir en toute confiance lô 
GRAND SPECIALISTE qui recevra à : 
Anîïbs3, vendredi, 28 juin, hôtel de France. 
Nîmes, dimanche 30, hôtel du Midi. 
Aisis, lundi, 1" juillet, Riche-Hôtel.. 
Montpellier, mardi 2, Grand-Hôtel. 
Avignon, dimanche, 7 juillet, Régina-HÔteL 
Cavaiilon, lundi 8, hôtei Terminus. 
Tarasse!), mardi, 9 juillet, Modern-HÔteL 
Salcn, mercredi 10, hôtel de la Poste. 
Orange, le 11, hôtel Poste et des Princes. 
Ccrpentrac, vendredi 12, hôtel de la Poste. 
Arles, samedi, 13 juillet, hôtel du Forum. 
Oigno, dimanche 14, hôtel Boyer-Mistre. 
Forcaîquier, lundi 15, hôtel des Lices. 
MARSEILLE, mardi 16, hôtel des Négociants, 

33, coufs Belsunce. 
DEUMEURE, 52, boulevard E.Quinet, PARES 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Augustin Roux ; M. et M™ Au-* 
guste Roux ; M'" Marguerite Roux ; M Al-
bert Roux ; M™ veuve Laval ; M. et M™ Au-
guste -Casanovas ; M. Dominique Casanovas ; 
M"" Isabelle Casanovas ; M. et M™ Félix Roux, 
leurs enfants et petits enfants ; M. et M™ 
François Roux et leurs enfants • M. et M" 
Ernest Roux et leurs enfants ; M. et M™ Au-
guste Roux et leur fils ; M. et M™ Théodore-
Roux, leurs enfants et petits enfants ; M eti 
M™ Faure (de Monêtiers-les-Bains) ; M et 
M™ Raphaël Auriemma ; M"" veuve Pétro-
mann et ses enfants ; les fàmilles Arnaldi„ 
Gantés, Thibaut, Fourrières, Souvion, Faure,. 
André et J. Brun ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis' et connaissance de la' 
perte cruelle qu'ils viennent d'énr.ouver en la 
personne de M. Augustin ROUX, leur époux* 
père, beau-père, grand'père, frère, beau-frère, 
oncle, cousin, ami et allié, décédé le 22 juin, 
à l'âge de 63 ans, muni des Sacrements da 
l'Eglise, en son domicile, villa Mélisse, tra-
versa Mathias, quartier Bompard. Un avis 
ultérieur fera connaître l'heure des Obsèques.. 
Pour la signature, 10, rue Vincent-Leblanc* • 
On ne reçoit pus. 

M.~ veuve Désiré Agnel ; M"* Madeleine 
Agnel ; M™ veuve Auréas et ses enfants (de 
Savines, Hautes-Alpes) ; M. et M~ François 
Agnel ; M. Jules Agnel et ses filles (de Châ-
teauroux, Hautes-Alpes); M. et M" Paul Agnel; 
M. et M"" Joseph Bellot (de Baratter, Hautes-
Alpes); les familles Chaix et Félix (-des Hau-
tes-Alpes) ; Chaix (de Paris) ; Bellot, veuvei 
Durand et Vaugier (de Pertuis), ont la dou-
leur de faire part du décès de M, Dêsiré-Jo-
saph AGNEL, leur époux, père, frère, beau-
frère, oncle et consin, muni des Sacrements 
de notre Sainte Mère l'Eglise. Un avis ulté-
rieur fera connaître le jour et l'heure des ob-
sèques. Quai du Canal, 5. 

Les'obsèques civiles de M. François ALZEAC 
auront lieu aujourd'hui, dimanche, 23 juin, ài 
10 heures du matin. Le convoi funèbre partira 
de sa campagne, villa « Le Paradou », traw 
verse des Massaliottes, ' Saint-Julien. 

L'Union Philanthropique des Mutilés a lai 
regret d'informer ses adhérents du décès de' 
leur camarade SEYNAEVE Camille, et les 
Pïie d'assister aux obsèques qui auront lieu 
dimanche, 23 juin, à 9 heures du matin, rua 
Pavillon, 28. 

M. et M™ David Grand, née Routier, et leurs 
enfants ; M" veuve Charles Casais, née Grand-
et ses enfants ; M. et M" Augustin Tardieu, 
née Grand, et leur fille ; M™ veuve Pélissier, 
née Grand, et ses enfants ; les familles Grand. 
Casais, Tardieu, Routier, Feautrier, Aagas,, 
Delplat, Zoccola et Boudier ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. David GRAND 
leur père, beau-père, grand'père, frère,, beau-
frère, cousin et allié, décédé à l'âge de 73 ans, 
muni des Sacrements de l'Eglise, le 22 juin1 

1918.Un avis ultérieur fera connaître- l'heure: 
des obsèques. Pour la signature, rue Deca-
zes, 52. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat ROUSSIER Henri, du 111° ré-
giment d'infanterie, mort pour la Patrie, ouf 
auront lieu aujourd'hui, dimanche, 23 du cou-
rant, à 8 h. 30, à l'hôpital auxiliaire 221 bou-
levard de la Madeleine, et à celles du 'tirail-
leur sénégalais DOHEV SavacJo, à l'hôpi-
tal 223, boulevard de la Major, à 8 heures 

..ES D'HOTEL, CUISIIIERES 
L' «Alpha B. R. C. » remplace l'Huile dans la friture, le beurre dans tous 

les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. C, dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. ' 
Etablissements ROBïïRTY, S. A., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille.. > 
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DEMAIN LUNDI 24 
jusqu'au Sanistîi 2S inclus 
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GPèOIRS, CCL'FiCKETS 

1 ° Des cierrîier-s genres 
parus en FLOU, COSTU-
MES, ROSES, JUPES, 
CHE3USSETTES, PALE-
TOTS soie, laine, PEl-

CMAFEAUX, TÎSSUS pour l'été; 
2° De3 articles pour BMKS DE RfiER, LINGERIE, BONNETERIE, 

GANTERIE d'Eté . pour Dames, Messieurs et Enfants, etc. i 
3" De tous les ARTICLES d'AMEUBLEMENT, CHAEVIBRES à COU-

CHER, SALLES à MANGER, CASiNETS 0e TRAVAIL, SALONS, LITS 
FER et CUIVRE, LITERSE, W8EUBLES de JARDIN, etc., etc. 

de tous no3 Modèles de Costumes, Con-
fections, Chapeaux, Tissus demi-saison 
et de tous les Coupons divers. 

; DEMANDEZ 

pour HOMME 
ou DAME 
S'éttl Brgsnîé 
Snalttrabla.' 

" EcsTccsat 
j ClEpisEiiîiçio 10 rubis 
! Jeon8ENOITflls&r^,.flMB&einr« Principslc d'3:-iloL i .1 .IHSANCOrJ (Dnalxi. lin roi Atf'nmIV tstt.0.2Bou'nh. 

'•^stfssiî 

Garanti SOans 
sur taUôUQ. 

-„ fr. 
PRIX 

Joindre 'Mandai, 
à la Commande, 
pins 0.50 pour port. lorl. B 

DE CBEOIT 
Succursale de MARSEILLE 

Faîs mm frais tous ht Coupons 

Demandes ISIONTFSSIS , 
BIJOUX et CnFÈVnERIS 

à OiTHiBAUDEAU ÎMIBESAUÇO® 
Six t"' Prix, 25 Médailles d'Or au Concours 

de ïObscnmirt, FRAHOO TARiF IUUSÏBÉ. 

à TEC" HEANCI 

III 
TOUS UQ.S COMPLETS OU 

PARDE3SLÎS SUR ME3U1ÎE 
AVEC fCSAVAGE ET f'E 
VANTS ^CASSABLES 

M...... |£!|a;i|nnn/r R"e Paradis, 22 A riDGQl Taillear < Rue Colbort, 1 8 
^ Rue St-Ferréof, 60 

MARSEILLE \ _d delà Madeleine; 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

ETAT-ÇSTVXLi 
L'ôtat civil'a enregistré, dans la Journée délier, 

is naissances dont 5 illégitimes, plus 41 décès, dont 
6 d'enfants. • 

rFff»llitiBae tira Ta'stvaîl 
VIA Jeune fljle tris sérieuse, disposant da quel-

crties heures par jour, tiendrait petite comptabi-
lité. Ecrire 3. Cfcapus, 80, allées cV.MeiUiaa.-
tu Tourneur demandé, Issert, 15, roe Jouven. 
W.V On demande une bonne îemmé de méoase 

pour lo matin, 11, rua Grlgoaa, entresol, et des 
apprennes modistes payées. 

wv On dema.nde une bonne errrrl&ro repasseuse, 
S. rue des Abeilles. 

VIA. On demande des ouvrières poirr confection 
à la machine sacs à terre, 16, mie Mires. 
w On demande, ouvrier confiseur conmaissac/t 

pâtes, pastillage et dragées, chez Ëilbert'et Cie, 
30, rue Bénédlt. 

wv On demande une apprentie taillôuse pour tes 
courses, de 13 à 14 ans, rue de Rome, 75, au i". 
wi On demande ouvrières pour la veste et le 

pamtalan ûe travail, 6, rue des Convalescents. 
vw On demande une bonne ouvrière et ouvrières 

tailleuses, 31, boulevard de la Liberté, S* éta^e. 
vu On demande une bonne ouvrière repasseuse, 

rue des Qua.tre-Pâtissiers, 4, mappasin. 
vw Mécanicien pour machine il vapeur demandé, 

usine Genin. plec© du Quetre-Septeraixre. 
wv On demande ajusteurs-mécaniciens d'usine 

ou serruriers, ateliers Samat, 325, boulevard Na-
tional. 

VIA. On demande honime de peine, trayait assuré 
•toute l'année, pas de chômage, 17, rne Sai7it:Adrien, 
le soir, 5 h., éqtiarissage. 

Tant enfant 
d'arthritique sera i 
un arthritique. Dès £ 
'sot&pîtss jeune âge, v'-'-âs 
il doit prendre de 
t'UR&DONAL pour fes^lllll 
modifier, son terrain ÊÊËÊ£fê§£&» 
et éviter les compli-
cations de l'uricémie. 

• L'OPINION MÉDICALE: 
« fl faut poursuivre l'arthritisme jusque tians lès racines les plus 

profondes qu'il pionge dans l'enfance,où toutes ses manifestation-; 
futures sont en germe U faut' que tout arthritique veille avec un 
soin jaloux SUT la santé future de ses enfants et leur assure, main-
tenant qn'U psut enfin le faire grâce h VVrodonaX. rùrununitê centre 
tous les accidents t&x*. - Professeur LÉcfcw f 

Azclen prop Ce physiologie générale ot conip«îC< 
t l'Ecoîe supérieure des sciences d'Alger 

soins intimes de le» femme 

LaGYRALDOSE 
fst l'antiseptique idéal 
pour le voyage. Elle ss 

stables et hôniGgWfa. 
Chaquedçse jctéed&tis 
ieuxhitis d'eau nous 
donne lasolutionpaf-
fumée que la Pan-
sienne a adoptée pou? 
les soins rituels ds 

■ <vz persoKae 

Exiger la 
forme nou-
velle en eext-
primés, tris 

rationnelle ei 
très pratiqua. 

fîos conclusions, basées sur les nombreuses observations qull 
noas o été permis de faire avec la Gyraldose, font que nous conseil-

Eisa!" Châtelain, S. r Valsnclennes. Paris Le flacon, f«>.81 les 3. f» 23fi-î.S5 

Ions toujours son emploi dans les nornbreuses affections de la fem'fc, 
tout spécialement dans la loucorrhéo, lo prurit vulvaire, l'urétriuf/ia 
mélrito, la caipingite. En toutes circonstances lo médecin devra se 
rappeler l'adago bien connu : La santé générale de la femme est 
laite de son hygiène intime. 

D' HENRÏ RAJAI. 
PcXnir 4. sciences de V VrAversUe tus Lyon. 
CKef dit Laboratoire des Hospices Civils^ 

tlrecicxr dit Bureau Municipal tZUygicvto ds rieXy 
ËtalTEssena" ChatelaU3, K, rus doValenclennes, Parts, et toutes pharmacies,' 
La boîto, î- 5 ir.SO ; les 4, f~ 20 fr. : la granoe boite, f" 1 lr.20 ; les 3, !- 20 ir. 

Si vous digérez difficilement, si vous avez des 
tiraillements, des pesanteurs, des crampes, des 
aigreurs, des renvois, de l'oppression, c'est que 
votre appareil digestif ne 'fonctionne pas norma-
lement. Pour reposer votre estomac, mettez-
vous au régime, du Phoscao et en quelques jours 
tous les malaises que vous éprouvez auront dis-
paru. Non seulement ce Phoscao remet en bon 
état les estomacs délabrés, mais il régénère le 
sang et fortifie le système nerveux ; c'est pour-
quoi les médecins en conseillent l'usage aux ané-
miés, aux convalescents et aux vieillards. 

t 

Guérisoii ci© ist GOUTTE 
La Goutte, au début, se caractérise par des attaques localisées dans le gros orteil, 

attaques espacées les unes des autres. Plus tard, ces attaques se généralisent, de-
viennent Plus fréquentes. Le Goutteux, bien portant entre les accès s anémie à ce 
moment perd DOS forces, et c'est alors aue surviennent les lésions viscérales. 

La Goulte se présente sous deux formes ; ,w^„i-,-.». ^ 
V> La Goutte articulaire chronique caraciensée par des lésions articulaires, dé-

formations tophus. ankvlcses ; . 
2o La Goutte viscérale dont le siège des manifestations est le cœur, le cerveau, 

les reins l'estomac. Cette.forme est de beaucoup la plus dangereuse, r 
TKB.ETES2SrW do la GOUTTE 

Un "tand nombre de goutteux, se contentent de soigner l'accès de Goutte ep 

souurajtce 
rent un réveil terrible. . , ... 

Or, il faut débarrasser l'organisme entier, de tout germe de maladie : on y par-
vient sûrement et rapidement par l'emploi dû 

C'est un remède qui a. plus de 30 années de succès à son actif et dont réloge 
n'est plus à faire. Il est préparé spécialement pour guérir : Goutte, Scicttique, 
•Rhumatismes. Gravellc, ârthritisme. Maux de reins, Lumbago etc. 

Pendant le traitement, il est indispensable de faire usage du BAUME ia MARI-
NIER en frictions et massages matin et soir fie flacon, 3 francs). 

Le DQLOROSTArtf (Ote-Oouieurs) se trouve dans toutes les fnavniacies : le flacon, 
7 fr 50. Expédition franco <rare contre inandat-pdste. 8 fr. 10. Pour recevoir franco 
rmatro flacons' DOLOROSTAi^ et quatre flacons BAUME du MARINIER, traitement 
d'un mois adresser maudat-poste de 42 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco sur demande 

Sî-OIÏEW, PAIÎS, ï.YON, MÀRSEILITJE, ÂL&ER 

I44f. 680f. 238'- 285f- 328*. 349-f- 4071 
EN LOCATION t 2 centimes par5 mètre eapré et par joup 

Catalogue Plisson, gratis et i», qui contient aussi les Toiles sacs pr Grains, eto 
MARSEILLE, 91,rse> <;ie la République.'—Tél. B° 68 M 

Demandez 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
• Fondé en 19'.X) par M. J. THÉR0NI).— Placement gratnit 
Dire titra G!a et Cornsp. 6, cuas das Feuillants eî ÎJcoHîcs (Ssct.»Drmes) 

20, boulevard Garibaid! (Seclion Messieurs) 

STEH9-DÂCTÏL0. GORRESP, Ul^Û, F9ABÇAIS. ÂH9LA13 
Concours: 21 et 2S juillet. — Pris— Médailles - Diplômes 

f VPÉC Répétit. - Eiuile surv. - Elèves offlo. - Banque - P T. T. 
LI uLL Pes. Jurés, Ponts et Ch. - Leçons par correspondance. 

COMPTABILITÉ TŒX 

S sa» NON SILICATE 
?Pa 1 ST. 70 le kilo 

Postal 10 kilos : 30 francs 
franco contre remboursement 

AUX OUViEBS DE N!CE 
50, rue Puvi3-de-Chavannes 

CHAOFFEIIi-S aTTrlt 
rencë voiture Ford, est deman-
dé. Biétron, 50, rue de Forbiri. 
Ecrire en donnant références. 

Le plus parfait régulateur 
des fonctions digestives 

le plus puissant des reconstituants. 

3 fr, 60 la boîte de 15 déjeunera 
sans 

4 fr. SO la boîte de 32 déjeuners' 

En vente dans toutes les pharmacies 
ADMINISTRATION : 9, Rue Frédéfic-Bastiat, PARIS 

On demande en location 

de 1.200 à 1.500 mètres cou-
verts, Marseille ou environs. 
Ecrire tous détails et prix M. 
Gallard, Grand-Hôtel, Mar-
seille. 

fessipaMls Prives 
sur tout : divorces, fllâture.velc, 
fklclohior, 50, rue Vacon, 62 ans 
d'oxist. de père en fils, tél. 27-02. 

A ftnïp au Thor, fonds de 
SbLWSLÉI charronnorie, an-

cienne clientèle ei local, pour 
cause de. décès. S'adresser à L. 
Camaret, Le Thor (Vaucluse). 

Les Viticulteurs qui emploient la BOUILLIE ROUCH 
FRERES sont priés do toujo^re exiger la marque 

LA CUVE, en sacs plombés 

035JI Frères, 48. ÂHéss Laîayaiie, TQOLQUSE 

Etudeide M0 Alfred ROUSSET, 
avoué,successeur de M" BAR-
BARROUX, 43, .rue Samt-Fer-
rccl, Marseille. 

aux cncfièrfcs publique» 
par lisitatson 

D'UNE MAISON avec grand 
làrdm et terrain, située à Mar-
îèille, 36, traverse Saint-Char-
les. 

Mise à. prii 5.030 francs. 
Adjudication le vendredi, 2S 

juin 1918, à dix heures du ma-
lin; salle des ventes, au Palais 
ue Justice, à Marseille. 

RENTE VIAGERE 
La présente vente est faite no-

tamment à charge par l'acqué-
reur de servir une rente an-
nuelle et viagère de 50* francs 
à Mademoiselle philorrrènc 
Rambaud, domiciliéo et de 
raeurant à Marseille, boule-
vard Rocgier, 8, née k Saint-
lean-Saint-Nicolas (Hautes-Al-
pes), le 22 septembre 1841, la 
dite rente payable i>ar, semes-
tre et d'avance, les' 1" mars et 
1" septembre de chaque année. 

Pour renseignements : s'a-
dresser à M0 Alfred Rousset, 
troué, rue Saint-Ferrôol, 43, ou 
à M0 Jacquier, avoué,rue Mont-
Kl'artd, 58, ou consulter au 
greffe le cahier des charges. 

Signé : E. CHAGNIEL, avo-
cat, suppléant M0 Alfred 
ROUSSET, avoué mobilisé. 

C0OTELLEHIEM01GII 
26, Hua Saint-Farrécl, 28 

ORFEI/Ri 

Spécialité de Rasoirs 
en tous genres 

Marques française et anglaise 

Rasoirs as Sûreté 
LAMES marque " Eclair " 

• qualité extra supérieure 

OU PIHTO VENDE 
lis 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

Mills, pisse Mistre 1 
MARSEILLE 

SAGE-FEMME Ï&SSR 
res 40 francs . Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul, Made-
leine, 50. 

le lundi 1" juillet 1918 
à io heures, en l'étude 

De la location d'une vaste 
usine pour clistïilatïon des la-!ft&s rsCRs!Mfirî£ un forgeron 
vandes, exploitée à Barrême Un ULm^rmlcnez Mi. M 

NON SILICATE 
Postaux 10 k., 20 fr. o. rembours' 

HUILE DE TABLE 
AUX TROIS MOULINS 

40, r. du Musée, MARSEILLE; 

par la maison aile- '■ non, charron, chemin de Saint 
séquestée, Sehimmel Just, 133. 

(B.-A.), 
mande, 
et C*. 

Mise à prix Fr. 6.000 
: Consulter à l'étude le cahier 

des charges ; pour visiter s'a-
dresser à M" Arnoux, huissier 
à Barrême. v 

Ie>" AWIP M" Vaccaro, née 
I Asî-J Rofflnella ay. ven-
du son bar meuble, r. Saint-
Jean-Baptiste, 28, aux Crottes, 
a M. Moglia, opp. chez M. 
Campredon, rue Aupîian, 21. 

rOBAC, UNESTII 
j T.l.jcurs, tO h. à 6 h. Dimansbe, ! 0 à 1 ? f 
jVr ouéer. i llr DOCTEUit-SPSCULISTij 
| Bon'ev. Dugommier, Q, Harsaillej 

(A côte de la maison Potin) 

M N'allez qu'à l'Ecole Française, 
l'seule Ecole sp. qui fait les 

! mômes cours que l'armée, 
"A, boulevard de la Corderie. 

MEUBLES t^r,t 
reaux, toilettes, vente, achat, 
échanse. 5. rue du Lycée. 1er 

8!fWI ^TTr belle routière 
lL-.8bLfci.SC à vendre. S'a-

dresser, 38, rue de l'Olivier, 
au .premier étage. 

Jours à 0.25cent 
BRODERIES ARTISTIQUES 

150, rue Paradis 

D CPfif,M!\C7 à votre libraire 
Lîïlf-'ïvUlx La Danso; Ma-

cabre, poi:ine de Ulysse Nor-
mand, 2 fr. 20; franco, 2 fr. 50. 
Chez JQIIV'O. éditeur. 15, rue 
Racine, Paris (VIe]. 

OBA^EAOX ntt të^ni 
tions, Au Grand Saint-Michel. 
M. rue des Minimes. 

rERSOKHES désireuses répa-
rer casques métalliques sont 

priées d'adTesser propositions 
à Entrepôt d'effets, 143, boule-
vard de Paris, Marseille, pour 
le 26 courant, dernier délai. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quafod 
le sang circule bien, tout va bien ; les nerfs, l'esto-
mac, le coeur, les reins, la tête, n'étant point conges-
tionnés ne tout point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois 6ur 
le sasîg, l'estomac et les nerfs. Seuls la 

mm 
peut remplir, ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits.chi 
iniques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 

circulation et décongestionne les 
organes. 

Les mères de famille font prendre 
à leurs fillettes la Jouvence de 
l'ASfeé Soury pour leur assurer une 
bonne formation. , 

Les darnes en prennent pour évi-
ter- les migraines périodiques. Ras-
surer des époques régulières et 6ans 

Exiger ce portrait douleur. 
Le6 malades qui souffrent de Maladies Intérieures, 

Suites cSe coiîchos. Pertes blanches, Règles irrégu-
llùres, Motntcs, Fibromes. Hémorragies, Tumeurs, 
Cancers, trouveront la guérison en employant la 
Jouvence cJo l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
d'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence 
c3e l'Abbé Soury nonr aider le sang à se bien 
placer et éviter les maladies les plus dangereuses. 

La JOUVENCE clo l'Abbe SOURY. 4 fr. 25 le flacon 
toutes Pharmacies ; '4 fr. S5 franco ; 4 Bacons 17 fr. 
expédiés franco gare contre mandai-poste adressé à la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter, O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

ïïm exiger la Vérifia JOUVEIGE da i'Abbs SOURY 
avise la Signature Mag. DUMONTIER 

tNotlce contenant renseignement» gratis) 

mmsmû 
SIROP INFANTILE GIME 
TOUX, CROUTES de LAIT, HASQUETTES, GLAIRES Eu'. 
GUET.En onts partout. Dèpôl .-PHI»HilLHAÎi, 8, ai. Boilhan. Ss nièEerdas imilstioas 

UUeniCnO niers, fumistes et 
tsîonteurs pour chauffage cen 
trai sont demandés Soc. Anon 
des Etablissements Fascfo et 
Sauvaire. 78. rue Cherche!!. 

ras: $ Wstsr postal, 3ï fr. ©€>. 

Dépôts : Pharmacie Dianoux, gd-cbemla â'Aiz, 30. - Pharmacie du Serpent, r. Tapis-Vert, 34, Marseille 

fentes en Mm\$ 
ds Foods ds Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine tle la date 
de la signature cie l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du S8 au lo" jour après 
la' première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du trlbunaL 

Destruction radicale des in-
sectes dans les apparte-

ments par les produits « Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

m ACHETERAIT 7
r0« 

50 hectolitres chaque en chêne 
de tout premier choix exempts 
de réparations, 50 cornues. ' 
trois bonnes charretteattefrie 
pompe, une jardinière. -\(?rire 
M. Lau-qué, viticulteur, a La 
Garde (Var). 

S_ camionnette Lion 
l!S Peugeot 9 HP, 

parfait état, 6 A, «place Saint-
Ferréol. 

ÔN'DEMANDE W»! 
pour nettoyage magasin, cour-
ses et apprendre métier aide-
mécanicien à la Compagnie 
Oliver, 42, rue Paradis. Se pré-
senter l'après-midi, de 5 neu-. 
res ô. 7 heures. 

Le Rôrant ! VIIJTOB HEÏR1ES 
trap Stér dn Petit Provençal 

roe de ia Darse, S. 

i 1 


